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AUTOUR D'UN PROJTT POLITISUE

PRTI'ATT ITI' COIûPTE

T.ES ITi'TTRET§

DU PEUPI.T BRETOT'

ffirrtprv'sPu,ls
sruolue îod 'ollo'!'v

Irq1r,,n,lttü '

L avenir de la gauche en France et en Bretagne
semble, à ce qu on nous dit, de plus en plus lié à
l âvenir du parti socialiste. Jean Pope.en, le no 2 du
PS, a même dit qu il fallait faire le congrès de Tours
à lenvers. De lait, la nouvelle Ioi électorale
promise pour les prochaines élections législatives
et régionales pousse l histoire dans ce sens. Le
mode de scrutin proposé, s il est adopté, aura pour
eftet de réduire l influence électorale du parti
communiste et des partis de gauche minoritaires.
Et. au mieux. si le PS .ecueille les 30 % des
suffrages escomptés (un .écent sondage lui donne
entre 24 et 25 % ), il sera obligé de gouverner avec
une partie de la droite. Au pire, la droite sera
majoritaire à lassemblée et pourra gouverner
toute seule. Pour ce qui concerne lassemblée
bretonne, Ie même scénario peut être reproduit.
avec des chances supplémentaires pour la droite
de l emporier.

Auiourd hui, tout est é reconstruire. La gauche
politique. syndicale, culturelle. associative doit
retrouver ses pérogatives. L UDB a aftirmé sans
relache depuis des mois la nécessité de travailler à
la convergence des courants progressistes et
novateurs en Bretagôe. L unioô des forces pro-
gressistes se justitie londamentalement par le
refus de voir la droite reprendre le pouvoir en
Bretagne.

Elle se justifie aussi par la nécessité de sortir de
l'impasse les militants culturels. syndicaux, poli-
tiques, qui. à lombre des " grands partis ", ont
ceuvré pour le changement et par la ôécessité de
les rassembler autour d un projet politique prenant
en compte les intérêts du peuple breton.

En Eretagne les changements significatifs
auxquels nous aspirons dépendront largement de
ce qui se produira au plan politique et institution-
nel en 1986. Pour cetle râison. mais aussi pour
donner toutes ses chânces à la gâuche en
Bretagne. les courants progressistes et novateurs
doivent et peuvent se retrouver dans la prise en
compte commune des aspirations populaires et de
lâ réalité bretonne.

U.D.B.

Ainsi, le pouvoir socialiste, qui avance de plus en
plus timidement sur la voie des idéaux de gauche. a
choisi unilatéralement de faire reculer la gauche
lors des prochaines élections.
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L union de la gauche est du passé et le mode de
scrutin â un tour pour 't986 libère le PC de tout
souci d alliance tactique.

Depuis quatre ans, la gauche détient le pouvoir
d Elat en France. Ouatre années ont passé qui lui
ont permis de concrétiser. par certaines avancées
démocratiques. plusieurs points importants du
programme présidentiel de Mitterrand. Ces quatre
années ont montré les limites du pouvoir de
gauche vis-â-vis de la Bretagne et du peuple
breton.

En Bretagne, la progression des voix de F.
Mitterrand de lélection présidentielle de 1974 à
celle de 1981 avait êté beâucoup plus forte qu â
léchelle hexagonale, passant de 42 à 51 %. La
Bretagne avait voté majoritâirement à gauche dans
le sens de ses intérêts. Un nouvel espoir s ouvrait,
à condition que lâ nouvelle situation ne conduise
pas à la dêmobilisation. Le pouvoir en place â voulu
et orchestré cette démobilisation, alors que tout
restait à conquérir face à une droite restée, elle.
mobilisée.
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SATED! 8 IUIT
Au pogrumme de lo l0'fête du Peuple Breton

Nous sortons ce numéro du P.8. avec
une semaine d avance en raison de la
. Fête du Peuple Brêton '. Dê ce tait, lês
relevés de souscripteurs sont incomplets.
La seule solution d assurer l avenir du
Peuple B@ton, ce n est pas de mainlenir
le ôombre des abonnés - ce qui a été
tait, mais de Iaugmenter. C est dans ce
but que nous avons lancê un concours
d abonnements. avec des voyages in-
téressants pour les gagnants du tirage ou
du concours propremenl dit. C'est dans
ce but que ôous vous invrlons à faire
connaitre le iournal. à abonner des amrs
Notre réseau de dè9ôts ètant très incom-
plet, les abonnements et les solrscrip-
lions sont des ressources vitales pour
nous. Cet etlort que nous demandons à
nos amis. c est pour que vive le Peuplo
Breton. Cela vaul la peine I

SOUSCRIPTION

I

l5 h 3() - KOB]{OG (folk breton-écossais)
C est sâns doute le grand groupe breton acoustique du moment,

composê de quatre excellents musiciens: Christian LEMAITRE (Sui-
tare, violon. mandoline), ancien du groupe Fiddle Dedee, spécialisé
d'abord dans lâ musique irlandaise, puis dans la musique btetonne.
Soiq SlBlRlL ioue de la guitare acoustique : il a ioué dans des groupes
de " blue grass " avant de rejoindre Sked et Gwerz, de bons groupes
bretons et avec les frères Molard en trio. C esl un instrumentiste et
compositeur apprécié. Ces deux Bretons avaient tencontré, en 1981,
Jamie Mac MENEMY, êcossâis d origine irlandaise, ancien du groupe
Battlerield Band. ll vit désormais en Bretagne et ioue du bouzouki, tout
en redécouvranl des vieilles mélodies écossaises qu il modirie. Depuis
juillet 1982. Jean- Michel Veillon, le llûtiste du groupe Gâlorn â reioint le
groupe. Après avoir joué de la bombarde, al a opté pour la flùte
traversière en bois, instrument que lon entend très peu depuis
l'invention de la tlûte en métal. Deux longues et brillanles tournêes âux
Etats-Unis se sont soldèes par un accueil enthousiasle parmi les
amateurs de " rolk music " et de musique celtique. Aux Bretons de
découvrir maintenant la qualité de ce groupe !

Total 6' ilsle
Report listes precèdentes

1.825 F
10 505 F

Ballein R., Grenoble (38) .

EYâno D., Lânguidic .......
Le Roy M.. Lechiagat ..
Le Lânn Y.. Lannion
Cleach 1., Kemper ... ...
Le Priellec 4., (91) Evry
Riou N., Pontchaieau ..
Hochedot M., (73) Lâ Ravoire
Anonyme, Lânnion . .....
Lê Grevêllec, E. Pa.is.. ...
Huitorel P., Gourin.......
Le Carrou Y., Paimpol ...
Simon Y., PlouéZec........
Louam 4.. Floazhon ..
Prigent N., Pabu ...... ..
Kervella E.. Paris
Mabile E.. {74) Saint-Julien
Fachou P., Brest. .. ......
Anonyme (95) Argenteuil . .

J.4., Sainl-Mâlo ........
J.H.G. (45) Sully..... ....
Anonyme Penmaac'h . .

RiouM..Dinan....
Martin H., Trébeurden .

Mênard F.. Nânles
Le Bastard R., Plusquellec ..
Henneton H.. (60) Beeuvais
Le Parc R.. SâinlNâzaire
Ouerrien J., Monllorl ..
Durând J., Orvaull
Lalerrièr€ J ,Pluvigner .

Anonyme. Brest . .

20F
NF
50F
NF

lmF
50F

100 F
50F
50F
50F
NF
20F
80F
NF
50F
50F
5ôF
50F

200 F
150 F
100 F
50F
60F
50F
50F
NF
50F
40F
60F
NF
25F

180 F

!
afelz

Totât 12 330 F la roo r

r

EX GUISE DE SOTTAINE
Un peu inhabituel, cô numéro, pulsque les six dernières pages sonl

consacré66 â la fôte du " P.B. », aux groupes qui y parlicipent. On retrouvera
quand mème (p æ), la ,ubrlque culturêllg 6t . P.B. service ". Ls dossier du mois
concerne lâ marine marchande, conlrontêe à lEurope, c est-à.dire à un
libéralismg ôconomigue qul supprimo l'emploi d9 nombreux B.etons. Les
liconciements dans lo Trôgor étaisnt connus et prévus depuis longtemps, en
hâut lieu, lit-on (p. 9) L'Amé,ique cenlrale (p. 16)fait l obiet de notrq chronique
internationale. On a beaucoup parlé de " l expérienco " RBO. Le directeur,
René Abiean, répond â nos quoslions el erpose son point de vug (p. 14).

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

. Souscrit un abonnemênl :
un réabonnemsnl -- o.dinàre : lm F (1)
- de sârlisn à

partir de 1æ F (l)
- êhanger i 115 F (1)
- ét ânggr per avioo: l40 F (1)

à parl,r do No .. anclus

Ci-ioint le êglem€nl pâr
- chèqua postal ll I
- chèque bancâirê (l )

- mândâr-lsttls {11

I l, Fsys, l, m.^r@n hul'l€

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. RENNES 2365 76

Rappel

Politique ......
Economie .....
Sociétê .......
P,oblème brêton
PoblVreizh ....
lnternational ...
P.B. Servlces ..

2
9

'to
12
'14
16
25

p
p
p
p
p
p
p

coilco uns D'A 8olütut/DtttÏ,§
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Bretagne, sn lrlande; par avion ou en bâteau, ainsi que d6
nombreux autres lots. ll sullit ds tairê dos abonnements au P.B. Concours
ouverl iusqu'au 31 juillet. LEs lotg seront attribués, par ordrê de valeul, à
ceux qui auront rait ls plus grand nombro d'abonnements. Un tirage au sort
spécial enlre tous les participants attribuara un voyaga supplèmentaire.
Chaque abonnsmênt tait donne uns chance. Si vous abonnez deux
personnes, volre nom serâ porté 2 lois au tirâge, 3 tois pour 3 abonnements...

NOM NOM.,,,
Prânom .

Adresss.

ost à abonnar au P.B
(chèque joint)

ili ürili Dris ÙmlflilTtis
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 2920O BREST - Té1.44.33.21

Pré

Adr

omn

esse

a lait l'abonnemênl

)

3

lepeiple
breton

Souscriplion permanenle

pour le progrès

du . Peuple Brelon'

Cela vaut la peine !

l7h-GillosSEBVAT
Populaire aux grands moments des luttes sociales bretonnes en

1969-75. Gilles SERVAT a continué à se produire régulièrement el à
enregistrer des disques. Peu à peu, la " colère bretonne " sest ,aite
moins lorte, mais Servat a continué à têmoigner pour la Bretagne et
son peuple en chantênt en brelon. sur des paroles de Yann-Ber Piriou
eI particulier. Actuellement, le répertoire de Servat semble propice à
découvrir - si ce n était déià lait - la belle voix du chanteur et les
qualités du poète, dans une langue lranÇaise qu il mailrise âvec talent.
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ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ' : B P. 301.

22304 Lânnion Cedex (detarl
p4)

. Union Démocralreue Bretonne:
21 tue de Coulmrers, 44000
Nantes (Siege National), B P 215.
44007 Nantes Cedex

. U D B. Altaires Extéraeures: B P.
150. 35408 Sarnt-Malo Cedex
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1u... dons le ilrriuolisre
de Brclogne to 303-1985

(2{0.000 er., llonler)
q)URRITR D§ TTCEUNS

BRETAGNEOU
PAYS DELOIRE ?

L.a première aonsacrée justemenl au
titre de notre Dublication par M. A.C. de
Nântes qui esl comme le prouvent ce§
quelques ligncs, très sourcilleux sur la
égionalisation : . Pcfmattaz.nout d'rttl-
Irr yotrc rltaDtlotr tur l. llbcllé da votrc
publlc.tlon lrlEl.rlrl.llc, L!MulurlLt.
da BrctaSnc.

l'rl pcEonncllcmcnt attbla à utra
cmpol3nadc à l'un dc vot tulchatt antr.
un Br.lon (un Vral, da Rann.r) al ÿotla
amployée. pa moDll.ur vout tccutsll
d'cmploycr lc mot . Br.lrSnc ',.11 lrcu'
vrlt étoonlnt da ÿolr donncr lc nom dc rr
rè8ion à una ravu. donl l. tlè8a att allua
daru. lg Pryr dc Lolrc '.

Irêcrrt n' 60.!/5 du 2 .lultr 1960, J.O. du
! lutn 1960. §l vou. éllct uD commcr§üt,
rou! t€d.z CERTÀINEMENT Dourtulvt!
DouI PUBLICTTÊ MENSONCÈRI, p.' IG

Scrvlcc du Contrôlcct dc la Concurnnct.

Au.sl. aouhsltont.nous volr totra Dublt'
catlon psrsitrG déiolmalr rour unc eppcl'
l.tlon qul rc.p.ctc - ENFTN - lct décl'
aloi! 8ouv.mamcDlalcr (vlclllcr dc vlnd'
clnq an!)...

... Lr lanluc lrrDç.laa Gtl rta.z rlcha
pour rtmplaccr lc mot déI.ctuau! plt ùr!
eutrt : dc l'()céan, dc l. Lolrc, ctc. '

a L. Épontc dü MUTUALISTE : Ch.r
[æ€!eur, vous n'ignorez pas que beaucoup
de gens demandent le rattachcmcnl de la
Loire.Atlantique à lalreta8ne.

D'autre part, nous vous signalons que

LE MUTUALISTE DE BRETAGNE Parair
sous ce titre depuis.-. 1927 et que le pério'
dique pâraissant à Rennes s'appelle en
realite . LE MUTUALISTE BRETON '.

Ceci dit, votre idée ne manque Pas
d'iDlérèr. atsr pourquoi nous publions
votre lellre afin d ètre en mesure de cons'
tater si elle suscite des réactions allant
dâns le même sens que la rôtre dans les
240 000 fo1'ers qùi resoivenl notre
. MUTUALISTE DE BRETÂGNE ',

ut de no3 leeteurs
Épond :

POUNOUE

ITTIRI OUYTRTE AUX HOINME DT GÂUCHE

Rocisme et sociolisme
SATEDI 8 IUI]I

Hommes de gauche, vous vous éton-
nez puis vous dénoncez et enfio vous
voulez combattre le racisme. Vous voulez
que cessenl les brimades, les attaques et
les crimes dont sont victimes lesdit§
. étrangers ', ceux qui ne ressemblent
pas (encore) â la majorité des dits
. franÇais '.

Vous dites et à juste titre, que ces
étrangers contribuent comme tous ci-
toyens à la ue colleclive: lravail (ou
chômage), consommation. lorsirs. devoirs
et droits. Vous rêfusez ainsi qu'ils soient
considérés de laÇon inlérieure. En clair,
vous n'admettez pas que soit concédée à
ces personnes, suivant le contexte éco-
nomique et leg circonstances politiques,
une part variable dê travail, consomma-
tion, loisirs, devoirs et droits. Notre
République, chantre de l'Esalité, ne sau-
rait le supporter.

Et vous déclarez toujours et encore à
juste tiire que les races n exislent Das.
Oue l'on p€ut sêuloment considérer des
particularitês socio-culturelles créées
par d€s millénai.es d6 vie en groupe et
qui ont lorgé des identités collectives.
Aussr pour vous de têllos idonlrtés (ou
dillérences) doivenl être acceptées et ne
peuvent en aucun cas justilier les me-
nées racistes que l'on connait actuelle-
ment.

Vous prôn€z ainsi la tolérance et le
resp€ct des cullures et de la personnalité
des groupes d immigres. seule faÇon a
vos yeux de protéger leur intégrité phy-
sique et morale. Comme cela est grand.
beau el généreux !

Mais comment allez-vous vous y pren-
dre pour que ces belles paroles soient
suivies de laits.

Car vous avez prouvé, vous el votre
idéologie bi-centenaire et même plus,
que vous ne respsctiez pas la diflérence
que vous avez cru bon d ailleurs à de
nombreux momenls de I histoire. d amal-
gamer avec priülege- Vous vous êtes
acharné sur dos cultures que vous
qualifiez de minoritaires (elles le sont
devênues) et sur leurs supports naturels
les langues. qui pour vous ne sont que
patois el autres iargons. et ce à l'e)(té-
rieur comme à l'inlérieu. de Ihexagone.

20 h 3(, . Bollvt^ ÂrrÀ
Pour la première lois en Breta-

gne.,. Un spectacle exceptionnel.
Grand prix du disque Charles

Cros (catêgorie tolklore), on peut
dire que le groupe sud-américain
BOLIVIA MANTA fait de l antispec-
tacl€, tant son récital esl une
authentique ,ête andine. BOLIVIA
MANTA s sst volontairement éloi-
gné du rolklore aseptisé et com-
mêrcial pour retrouver la culture
dâs quelque 20 millions d lndiens
Ouetchua et Aymara dissèminès
dans les Andes, de lEquateur à la
Bolivie, en passant par le Pêrou.
Flûtes, lambours, guitares et
chants s€ mèlent et se répondent
pour donner le rellet le plus fidèle
d une partie de cette culture an-
dine.

. Magnitiquê ! et rare, râcé, rayonnant, raftinè,
radical, en un mot: recta ! , C êsl ainsi que la revue
Télérama présente l un de leurs disques (chez Auvidis).
Lê groupe BOLlvlA MANTA date de 1978 et veul laire
connaitre une musique qui reste colleclive, sans se
l'approprier. Ouand on enlendu six sikus (llùtes de pan)
soutflées ensemble, même si l on est peu sensible, on
a le souttle coupè. Carlos Arguedas et Julio Arguedâs,
deux Bolivisns sont à Iorigine du projet.

Leur pari : résister à l assimilation i - Au nom du

r8 h 30 . FRtÂltDtsE-Rocx
1981. londalion du groupe ; 1982, 120 concerts; '1983. premier

passage télé (Les enlants du rock), concerts à l Eldorado l 1984,
nouveau disque.

Ce groupe rock breton fondé il y a plusieurs années aulour de Jacky
" Blet ' Thomâs, lancien bassiste du groupe Stivell des années 70,
continue â plaire et à surprendre agréablement. Déconlraction et
humour sont âu rendez-vous avec une belle moisson de succès des
années soixante: de Gene Vincent à Chuck Berry, en passant par Elvis
Presley. On apprêciera particulièrement les sons superbes des guilares
êlectriques. Et la voix de " Blet " est lune des plus belles du rock
actuel. Partout où le groupe passe, devant des groupes variés, on en
redemande. Avec Jacky Thomas, on trouvera Patrick Audoin, Alain Le
Goualch, Nobby Clarke et Bernard Le Dréau (saxos) et Michel
Kerguelen à la batterie. De la très bonne musique et une fantaisie qur
ne se dément pas font du récital de " FRIANDISE " un agrément
constant. pour le public le plus large, sans dêcibels excessifs.

modetnisme, qui tend à tout niveler, cetle musique esl à
présent menacée. ll nous laut résister â toutes /as
ollensives qui tentent de l'inlégrct et de la canaliset. ll
nous laut la laire vivrc, loul en restant lidèles à l'esp l
dans lequel elle esl conçue et à la éalité qu'e e
exprime..

Par BOLIVIA MANTA, les lndiens des Andes sêront
présents parmi nous le samedi I iuin. Sachons ne pas
manquer ce moment exceplionnel.

22 h 30 . FESÎ llOZ VnAZ
Joli'Monde (grand prix de Kan ar Bobl 1985), Baron et Anneix, et de

nombreux couples rèputés, dans la grande tradition des " testoù-noz
Gouel Pobl Vieizh ". A ne pas manquer non plus.

Une partie bal folk également.
25

Sonté uno conaino garântio 6l une protec-
lior ,ac6 aux êxcàs d69 gouvornants el de3
in8tiluliong qui no gont pa6 toujourB, loin do
là, lo roflot dê la volonlé populalra. Rior qua
pour cêla. lo titrc actuol " Le Mutualirta da
Brctagna " soulign6 catla volonté qu'onl loa
muluallstas do conssrvor lour liborté at
harll. d'étrê consorvé.

I
t

A la l.ttrc dc I anonymo lr.A.C. da Nrntô8,
parua dan! . La lluluallata d. B..tâgna ,,
.o 3O3 at qul port6it 8ur la tllra da catla fort
lnt6r.aa6nte .€vua, qua ca lcctrur ôouhalta
yoir chôngcr, aa ralEnchant darriÔaa daa
arguô.nla ssna fondcmcnt!, l'rDporta l!
aéponla t!lÿ6nta:

llo.t bon da nolar l ântôrlorlta du tltra prr
.apport à lr ,ôglon du progrlmma Baalagna
qul na cohporta qua qultrc délarlamanta,
.t étrbll., dolt-on l. ,.pprlrr, !!n! 6ucun.
conaultâllon populal.a. Cacl ! anana à un!
4

contaltation dar llmlta! rctlcllc! da8 rô'
glona B.atrgna at pâriant da lâ da8 Pry! d!
la Loka.

Toutatola, l. na polômhuaol paa avac ca
lactau. pou, aavol. al Ranna! art plu! ou
molna bratonna qua Nrnlaa, clta dar duca
da... Pour qul t lnlaralra dr prà à c.
drrmrllqua problam!, ll an lrouva la ré-
ponre.

En ..y.nch., ll na pllll d. ,6pp.1., qu. l.
mouvamant mutualllla ! toulolrra rapr6_

Sachant quo noûbrgux sonl coux qul
partagênt cetto rétloxion, jo vou6 prig do
recovoir m€g gontimênts mutualistes.

Et après la decolonisation, le massacre
que l on aurait pu croire terminé continue
toujours. Vous niez toujours tout droit à la
différence à l'intérieur de vos frontières
téodales. Les quelques concessions ac-
cordées au Breton, Basque ou autre ne
sont qu insultes à cês peuples qui ont su
conseruer jusqu'en cette lin du 20ê siècle
leurs propres cultures pleines de riches-
ses et qui ne demandent qu â s exprimer.
Et vous Socialistes, vous allez leur don-
ner le coup final ? Ou aurez-vous alors
gagné ? Rien. Vous aurcz seulemanl
ancÉ ddns /es esprits I'ircspect des
dutres.

Ainsi chaque individu à qui on aura
/etiré son identilé, sa personnalité, croira
retrouver à son tour un équilibre en
refusant et en retirant à un auke une
idêntité et une personnalité qu'il aura su
lui conserver.

Alors ne demandez plus que cesse le
racisme, n appelez plus à la mobrlisation
contre l'extréme droite quand vous relu-
sez chez vous toutes expressions pro-
pres.

Vous pensez sans doute que ce n est
pas pareil, que les Bretons après tout
vivent normalement, qu'ils ne sont pas (ou
plus) victimes du racisme.

Et bien Non, c est parcil, seul le degé
de Gcisme change, le principe reste
identique. Et c est parce que vous ne
remetlez pas en cause ce principe que
I on connait aujourd hui le racisme violent.
Celui-ci n'aurait pas trouvé de support
dans un pays faisant preuve de tolêrance
et ouved à la diflérence.

Aussi pour arréter le racisme, cette
bête immonde, commencez par accepter
les cultures distinctes dans vos fron-
tiêres. Acceptez par exemple qu â I école
les langues. rêgionales. de France ou
d ailleurs, soient ensergnées au Ieu d'in-
culquer dans de reunes cervelles lidée
d une régron artificielle - pays de Lorre
ou Bretagne tronqués - ce que tous les
lahues devrarenl reluser.

Alors là et lâ seulement. Je ne verrars
plus en vous des polichinelles en vous
regardant vous démener contre le ra-
cisme.

Luc OLIVIÉR
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Comèdien conrirmé, au cceur de la vie et des problèmes dês Brêtons,
Jeân KERGRIST, de Morlâix â Brest, de Brest à Saint"Brieuc, réussit
louiours ses sorties à la lète du P.B. Devant un parlerre d'entanls et
d adulles, lantôt lascinés, tantôt hilares, toujours satisfaits, Kergrisl
présente â chaque tois un numêro évolutif, avec des trouvâilles
nouvelles - on se souvient de sa centrale à retraitement de déchets
nucléaires - des clins d cÊil â l actualité. Le clown Cocogéma du 9juin
ne sera pas celui du meeting de Glomel ou d ailleurs. Jêan KERGRIST,
en arliste consommé, s'adapte au public, aux situations, au moment.
Et le clown est âussi un comédien, un écrivain, un baladin, un acteur et
un cinêaste. Plus qu un homme orchestre, un clown de Glomel !

lGh - Lorman SÎ^XSALL
Formê dans les années soixante, longtemps accompagnateur attitré

(â la guitare) de Paul Simon, Norman Stansall a recommencé une
carrière personnelle en 1980. Né en 1949, à Londres, de souche
galloise, Norman a d abord iouè du violon, de 4 à 13 ans; puis il
commence la guitare et étudie la musique tolk traditionnelle, anglaise
et cèltique. Puis, il accompagne Paul Simon dans ses spectacles
britanniques, une avenlure qui dure un an. C est la grande êpoque du
lolk et, après le dèpart de Simon pour les Etats-Unis, Normân Stânsall
participe à de nombreux spectacles en Europe. Mais il est atteint par
une grave maladie (la polio). Après de nombreuses années, il parvient à
se mouvoir à nouveau. Un disque 33 tours en 1984 connaît un bon
succès. Un deuxième sort en 1985 che2 C.B.S.

Ce rolksinger étonne le public, qu il chante eî anglais ou en franÇais,
par sâ voix chaude et puissante, son aisancê, son bon conlact. ll chante
les meilleures chansons de Dylan, Donovan, Simon et Gârfunkel. Son
propre répertoire est riche et varié. ll a obtenu le premier prix du
lestival international de musique de film à Tarbes en 1984. Un
speclacle " lous publics " quê lon n oublie pas.

IIUTEUR

les « Jrunce Atoo »

Etienne Borne, ancien collaborateur de
T.C., inspecteur géneral de philosophie.
chroniqueur régulier de . La Croix,, est
un bon représentant de la tradition démo-
crate-chrétienne. actusllement partagèe
entre le CDS de Lecanuet ei le PS.

Dans un rècenl commentaire (11 mai
1985) sur la régionalisation, il enfourche
un dada qu on croyait réservé à Oebré ou
aux communisles des mauvais jours.
. Vers une France léodals .. était le titre
de l'article, où l'auieur ne cachait pas son
inquiétude :" Ce yertige décentrulisaleut
no sque4-il pas de nuio à l'unité
nationale et de comqomettrc l'identité
lÂnçaise ?., s'appuyant sur l'historien
. de gauche, Braudel qui confiait au
Monde, lin mars, qu'il ne voyait pâs . ,a
décentrclisation d'un æil tout à lait
lavonble " cat " en Fftnce, unité et
idenlilé ne vort pas sans un besoio de
concêntntion, de cenl,€lisation contrc
lequel il esl dangercux d'agi ..

Evoquant le bicentenaire, en 1790, de
la ,ête de la fèdêration, qui avait aboli les
proyinces, Etienne Borne émet le souhait
que le président du moment, s'il €st
sociâliste... ne soit autre que J.P. Chevè-
nement. Lui seul pourrait " au son de la
Marceillaise, se laie le hércs du néo-
iacobinisme qui, la àglonalisation ayant
montÉ ses ellels peryerc, se,€it clovenu
le plus utgent des besoins ".

Curleuse convergence d'un anciên
lecanuettiste, d un ministre du CERES et
d'un hislorien de gauche. Coihcidence ?
Non. Henra Fréville, le très caritriste
ancien maire de Rennes, s'opposait. vers
1973, â la régionalisation, en affirmant I

.La Frcnce s'es, laile par-dêssus ies
pa iculatismes .égionaux et contrc eux.
Je vous en supplie, ne Éveillez pas
l'animal qui dotl ! (l).

Decidément, ces démocrates-chre-
tiens ne semblenl ni très dèmocrstes. ni
très chrétiens (si |on se rètère à des
encycliques papales sur les droits des
minoritês).

El ces . hommes de gauche, ne
semblenl ni très respectueux du droit â la
dillérence ei du droit des peuples,
,ussenl-ils de France, à s administrer
eux-mèmes.

Ce culte aveugle d un Etat fondé sur la
deslruction des cultures locales et des
personnalités colleclives, semble bien la
caractéristique majeure de l idéologie de
lâ êlasse politique franÇaise.

De droite ? de gauche ? Ces hommes
politiques sont avant tout iacobins, igno-
rants du droil des individus el surtout des
groupes. Préoccupés de la pérennité de
l'ordre centralisé, ils sont insensibles au
sort des personnes el des groupes. ll
faudra reparler de cette . adèologie fran-
Çaise.. par laquelle s explique notam-
ment le large congensus autour de Pétain
en 1940.

' J.J.tl.

lche ?

Jumelage, prise de conscience
La commune de Moréâc (56) est lumelée avè6 Mont-de-Barrez

(Cantal, OC), qui poseède un groupe do dansê du pays. . Mais yous,
les Bretons, vous $voz danser ? ". " Bouh, oui, mais... ". Alors log
anciens so sont mis à prendr€ des couts, alors qu'il y a une dlzalne
d'annéos, les cours donnés par les jeunes n'avaient eu aucun
succàs. Mâintenant, on paut admirer lêur prestation, dans los
testou-noz, vers Naizin ou Bignan... grâce au jumêlags.

Mieux qu'à Coëtquidan !

Nous avons parlé, en novemblo dornier, d'un gènéral devenu
maire do Plaudren (56) qui invitait l6s anciêns de la commune âu
mesa du camp militâire. Cette fois, c'êst I'invorse: lodit génêrâl â
invlté sos " p'tlts gars » à annexer la place du vlllagê (d6tllé, romlso
de médaillos, ,antaro). La gêndarmâIio ost sur les dents pour un tol
événemont: détense de stalionner dans le bourg, circulatlon
intsrdite. Les enlants des écoles doivônt assistsr à une exposltion.
L'êcole adjacento à la salle municipale est rêmisê à neuf (on a
soudain trouvé les tonds...) et les consoill€rs municipâux vionnont
servir le champâgne à ces " super-mâlos ". C'est ce qu'on app€lle lo
début d'ertension pacifique d'un câmp militaira.

Consensus 7
Le proiet de programme de Chgvônemsnl pour l'école

primaire inslitue 7 matières obligatoir6s et supprimo " l'éveil ",
disciplinê dans laquelle s'insérait I'enseignement du br€ton et
de la cullurs brelonns. Formidablo retour 6n arrière qui
vigndrâit annuler la loi Deixonno (195t), au demeurant très
insuttisânte. Comme lo rappolle . Emglâo Broiz " dans une lâttro
ouvêrte à Fabius, le candidst Mittêrrând avait décleré que " /e
lemps êst venu d'un sratul des languas êl cullutes de Frunce qui
laur raconnaisse une existence réel/e.. Dénonçant I'abgenco do
réponse du pouvoir, " Emgleo Breiz , dônonce i " Le 1ê' ministra
agit commo s'il voulait gagner du lamps. Lorsque /a sassion
pa ementaire de printemps hÿtil-iuin) seru close, il se.d trop lstd.
L'annéa el la légblalurc linircnl sans qu'ait été réaliséa la
promesso du ptésidenl Mitternnd... ".

Les lénors dE I'opposition de droito no pip€nt mot sur la
qusstion: consênsus d€s Jacobins... et incâpacitè des 19
députés sociâlistes à exercer une pression etlicace.

Pxec quc, commc h phrym dcs Bnfrns,
vow souhaitcz tiwe ct tnvofur cn Bntogne
ct qal faat unc îormatioo pltfiac pur défendn cc dmit,
quoiqull en coiite, refuignez ru.0.8. !

'I 
h 30. OUVEBTURE DE LÂ FETE

l4h - Dans le style de l'orchestre du Splendid, Victor RACOIN
présente son rock beguine, avec un humout irrêsistible.

ô
l7 h - TOKOïO 

^SHEltlY 
(chanteur camerounais)

Surnommé le . Prince du Makossa Pop " 1rnua,Or" et danse
populaires nationales du Cameroun), ou encorè le " Roi du Waka-
Waka ", Tokoto a dèjà rêçu un disque d or. Six disques de lui sont
disponibles (chez Atlantic, W.E.A., Fillipacchi, etc.). Le voici !

lla accompagné Manu Dibango â la guitare. ll fait exploser le festival
de Montreux en 198Oet volè la vedette à Jimmy Clitf. " L international "
Sam Mangwana a ioué dans son orchestre et Bêbê Manga a chanté
avec lui...

Lui, c est TOKOTO, celui qui, dit-on. fait danser les sourds el les
paialytiques. Sagesse et plaisanteries loufoques, danse et grâce,
grimace et rires. Oe sa voix grave, Tokoto Ashenty lâil rire, lransporte
dans le chânt pygmée, ou vers les musiques des nomades. Tantôt, il
évoque le rock ou la musique afro-cubaine. Avec lui, I Atrique Noire, le
Cameroun seront à la lête du Peuple Brelon.

la h 3() - Ângélique lOll^1OS
La Bretagne vient de la découvrir (Vannes, Ouimper). " Ouest-

France, lui a consacrê sa photo-couleur de première page I L Europe
entière - et mème la Grèce - a lait un accueil enthousiaste à cette
chanteuse grecque émigrée, à la voix de cristâl compârable aux plus
belles voix féminines de l èpoque, y compris Joan Baez. Elle chante des
poètes grecs contemporains. Elle présente et explique en tranÇais ce
qu'elle chante. Elle collectionne les critiques les plus favorables. Elle
illuslre â chaque récital le pouvoir d une voix, des mols el d un style.
24
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Les armateurs francais le savaient
bien. Un document restê secret annonÇait
des réductions d emplois importantes
pour lê vrac sec et le pétrole. Le
cabotage subirait une récession. Un autre
documont qu'on tint secret aux marins et
à l'opinion publique donnait des rensei-
gnêmenis alarmistes su. l€s accidents du
travail marilime mortels. Et toujours se-
crÔls l'attaqus en regle des armateurs
contrg la réglementation lranÇaise de la
sécurité en mer. Bref, de secret en
secret, il fallait ramer dur pour avoir de
l'information !

Nouvelle polltique ma.itime...
Aujourd'hui, il existe un projet de

politique maritime européenne en pos-
ssssion des armateurs qui doivent donner
lour aüs. Et nous ? Touiours dans le
Becret I ll s'en passe des choses à
Bruxglles !

Suite à l'avis de cyclone, un SOS nous
est déjà parvenu. Celui d une grande
organisation syndicale d olliciers qui in-
vite les miliiants â elfectuer toute dèmar-
che iugèe utile. Et l ensemble des centra-
les syndicales de la marine de commerce
nous envoie un avis d'urgence. Le navire
. Marine-France ' fait eau de toutes
parts.

Et on apprend dans le tout dernier
numéro du Jouhal de la Madne Mar
chande, celri du 2 mai, aue deux Délro-
liêrs britanniques passeront sous pavillon
des Bahamas. Curieux ! C est dé,à ce qui
vâ se faire en Franc€. Mais en Grande-
Br€tagne, c est la BP et en France c est
le groupe Worms. L€s Anglais ne font pas
dans ls détail : un commandant et un chel
mécanicien british et le reste phihppin.
Comme à la complaisance. Connivence
ou coincidence ? On ne décide pas de
passsr sous pavillon des Bahamas
comme Ça du jour au lendemain. Les
Anglais et les FranÇais préparaient leur
coup depuis un bout de temps. Voyez
Bruxelles.

C'êst ce qui se fait déjà en République
lédérale allemande et en Belgique ?
C'est vrai. Mème qu'on lail venir à
Hambourg des Polynésiens qui ont un
centre de formalion protessionnelle là-
bas, linancé par lês armateurs. En arri-
vânt à l'hôtol, l€s matelots commencent
par B€ m€ttre piads nus st ils relusent ies

6

NARilE TARCIIAXDE

-
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liis au premier étage, prétérant dormir en
bas, à méme le sol et en commun.

Une autre r menace ', ce sont les
officiers polonais. lls plaisent beaucoup
aux armaleurs des pavillons de complai-
sance. Compétents... et pas chers !

Même des armateurs grecs ont mis bas
les marteaux devanl les pavillons de l Est
qui acceptent tout à n rmporte quel pflx
du momeôt qu'il y a rentrée de devises.
On connaissait déjà dês marins du tiers-
monde qur mettarent sac a bord pour voir
leur assiette couverle de nourriture. On
en est là |

Les risques.,.
lnutile de dire que si les armateurs

franÇais passent leur flotte sous pavillon
de complaisance, les pensions seronl
plus qu aléatoires. Oui paiera les cotisa-
tions ? Et er ce qui concerne lenseigne-
ment, les Japonais vont lermer deux
écoles vu. la modernisation poussée des
navires ' (Journal de la Marine Mar-
chande du 2 mai). Que se passera-t-il en
Frânce ?.Ouand ? Et où ?

Le budget de lenseignement maritime
a êté répartide quelle manière entre les 5

[e cyclorê « EUR0PE

menoce lo Bretogne
Tout commandant à I'approche de I'Atlantique aime êtrè en possession d'une carte météo. Si le mauvais temps

monaco, tout co qui n'est pas saisi à bord l'est. Ce n'est pas le genre de la prolession de tourner le dos. Dâns la
tomÉte, on chângâ de cap si nécessaire ou on ralentit I'allure mais iamais on ne torce exagérèment, ce qui causerait
dæ dégâts coûteux. Tout bon marin le dira.

Le cyclono " EUROPE ,, perceptible depuis six mois, est proche de la France. Carte météo. L'ceil de lâ tempête êst
sur Bruxellês. Lâ commission d6 la CEE avait lixé implicitement pour but à la politique maritime l'usage des pavillons
do complaisgnc6 du lait qu'ellê rejetait totalement toute mesure contre eux. L'essentiel, disait-elle, est de proléger le
sôcteur lndustriel (voir Le Mârin du 12 octobre 1984).

>
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» TEIE DU PEUP1E BREIO]I IEl oussi : orlisomt, onimqlion pour enfonls,
ossociotions cuhurclles, politiques, écologiques,

humonihires, orlisons, 20 h - craude oucano

moritime E
ll avait fait salle comble à sa première venue à Bresl, â la tête du

Peuple Breton. il est l un des rares chanteurs populaires ,ranÇais dont
la popularité ne faiblit pas depuis quinze ans. On avait apprècié, à
Brest, lâ grande formation inslrumentâle qui laccompagnait. On
savourera, ce soir, le remarquable trio de iazz qui Ia rêcemment
accompagnê lors de son passage télêvisê à lêmission de Chancel.
Mélange de jazz et de variêté, la musique de NOUGARO reste avant
tout populaire, accessible, bien laite. La cinquanlaine trés bien portée,
Claude Nougaro paraît au sommet de son art et beaucoup le savent
bien. Chacun sait aussi que NOUGARO sur scène, c est une dimension
supplémentaire et irremplaÇable par rappo,t au disque.

écoles nataonales de la Marine Mar-
chande ? Ouels sont les choix suit€ à la
réforme de I enseignement : polyvalence
tous azimuts ? Est-ce un secret ?

Espérons que nous aurons des détails
plus concrets sur tous les sujets mariti-
mes. Dans la marine marchande fran-
Çaise, on a de plus en plus limpression
que l'important ce n'est pas le droit
maritime mais d avoir tout lu d'Agalha
Christie et d imiter Hercule Poirot I

Pas de panique mais pas de politique
de I autruche. Le silence n'exorcisera pas
le mauvais sort qui est reservé à certains
secteurs de notre Drolessron. Tout ce qui
est syndicats s'aÿoue impuassant et de-
mande une politique maritime. C est la
moindre des choses. Le problème est
blen politique. Et ne pas en avoir risque
de provoquer des rèveils doulou.eux.
Nous sommes avertis. Mais pour la
Bretagne, qur a toujours eu une vocatton
maritime qui se perd dans la nuit des
lemps, ce serait une catastrophe si nous
cédions à la volontè des armateurs.

Roger COURLAND
pour la soction UDB

de Paimpol

éditions brctonnes
el golloises elc...
Grond forun politique.

PRESENTS A LA FETE

lGlT YltlP B[0 : des mordus de lo B.D.

qui deviennent ouleun el édileurc
24 titres disponibles. Rarement une maison d'édition bretonne a aulant produit

9t aussi rapidgment. ll est vrai qu'il s'agit de bandes dessinées, mais elles sont en
breton. " Keit Vimp Beo ", lel est le nom de ce petit collectif d édition composé de
bénévoles, devenus â leur tour auleurs. L'expérience, qui reptésênte pour eux un
investissement personnel considérable, permet d ouvrir â lâ langue bretonne u't
champ assez nouveau pour elle, et d'inlér€sser de nouveêux groupes de Brelon§ à
leur langue écrite, en paaticulier les adolescents, Mais on sait que les adultes ne
sont pas insensibles aux charmes de la B.D. Nous avons rencontré Yann Fanch Jacq,
Iune des chevilles ouvrières du groupe, pour qu'il nous explique son proiet et son
succès.

Pobl Vreizh a déjâ rendu compte de ces éditions.

ABONNEZ.YOUS

,UOU§ T
GAGIUOT§

YOU§ AUS§'

directement. Sans avorr eu loccasion de
lire la même chose en lranÇais aupara-
vant.

Parmi vos albums, bien peu parlent de
Bretagne. Pourquol ça ?

Nous réclamons le drort de pouvoir
vivre aujourd hui en Bretagfie el en
breton. Pourquoi devrail-on limiter son
horizon, son ouverture d'esprit ? Nous
avons choisi les aventures de Yakart,
Jonathan et aulres pour le dessrn mais
aussipour le message quiy passe. Même
par les bandes dessinées, nous pouvons
ouwir nos yeux. Dans Sekred Kurunig, le
petit cheval Kurunig va subir des épreu-
ves avant de devenir un vrai cheval. Les
lndiens ou les Africains subissaienl eux
aussi des épreuves qui les faisaient
passer de Iadolescence â lâge adulte. ll

y avait beaucoup à dire. Nous sommes
très fiers de notre choix de traductions.

Vous parlez de couleur, de vie, mais la
vie c est aussi la création.

Nous y arrivons. Nous linissons actuel-
lemenl avec les lraductions. C était le
premier slade. Mais c est vrai, toute
culture qui ne crée pas esl une culture
morte. Nous avons sorti en 1984. Tenzor
ân enezenn ' de Yann-Fanch Jacq et
Laurent Escudie et nous récidivons cette
année avec deux autres albums du même
slyle : . War roudou an den disanv, et

. Ur c hlenved-ed spontus ' ainsi qu une
b.d. de science-fiction, . Hiwell, an har-
luad '. Les débuts sont encourageants,
tant au niveau des ventes que laccueil
général lait à notre création. Ça nous a
fait comprendre à quel point il était temps
de changer son fusil d èpaule. Et en plus,
c est si chouette de crèer.
Où peut-on trouver vos albums ? Et â
quel prix ?

Soit en librairie. soit directement au-
près de nous: Keit Vimp Beo, loyer des
jeunes, 29112 Briec. Les prix sont tou-
,oL,rs abordables. comparables aux prix
en version trancaise. Nous voulons de ce
fait mettre nos albums à la portée de
toutes les bourses'et ne pas faire du
breton laffaire dune culture de classe.
Nos albums coûtent de 20 à 60 F. Nous
lournissons un catalogue gratuit sur de-
mande.
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ll y a avait des bândès desslnées sn
brelon: Astérix, Lucky Luko, Spirou et
Fantasio, lintin. El voilâ que loul d'un
coup des nouveaur venus, pregque
inconnus d'ailleurs, tont irruption: Ya'
kari, Buddy Longway, Jonathan êt
aulres. Pourquoi ?

ll nous paraissait important d utiliser la
bande dessinée comme support du bre-
ton. non plus de facon anecdotique
comme cela élait fait jusque- là, mais de
laÇon plus soutenue. lllaut associer dans
la tête de chacun breton et couleur,
mouvement, plaisir et vie. Trop souvent le
breton est vlr comme langue dillicrle à

apprendre. vèhicule d'une socrétè en vole
de disparition, comme langue à la lois
passée et restrictive.

Pour atteindre notre but, nous avons
d abord voulu faire des traductions (23 à
ce jour) qui nous permettaient de dispo-
ser rapidement et à moindre cout d al-
bums kès ricnes en couleurs, en mouve_
ments. Nous âvons choisi des auleurs
confirmés. Derib, Cosey ou Comes ne
complent plus les prix reÇus pour la
qualité de leur travail. Mais ce sont des
tens qui sont restés longtemps inconnus
du grand public. Cela nous convenail à
merveille dans la mesure ou nous vou-
lions aussi que les lecteurs bretonnants
découvrent quelque chose en breton

-l-
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P.B. SNYICE

Lo Bouèze ù Bozouges (35)
C
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L'assenblde t4. lPholo Emile Mondus).

L'assemblée de lâ Bouèze dresaera ses
tréteâux les 1" et 2 iuin. à B€aoug€s-La-
Pèrouse pour sa 6' édrlion-

ta 8ouèze esl le nom de l'accordéon
dialonique dans lê nord du pays de Fougères,
mais c esl mainlenânl Drosque dêvênu un nom
comûùn porJr dégignêr cel instrumenl c'€sl
egElement lê nom de l'assocÉllon orgânlsâlrice
qui. depuis plusi€urs années, ânime et collêcle
âirs, chaots et dansos de ce coin de Haule_
Brêlâgne.

Dê 35 musiciens, il y a 5 âns lors de sâ
créatioî, Iassemblé€ réunrt mârntenant prés de
3OO musiciens radilionnels maas beaucoup plus
encore sonl invilé§. L âssemblêe a étè l€ dèclic
pour la ptupart de ces musiciens lradalionn€ls.
lls avâient souvenl clèlâissè leurs instruments.
lls y onl relrouvé une nouvelle ieunesse.lls soni
redevenus des animaleurs et ils ont mème
parlois enrichi leur rèp€rtoiro.

L'assemblée esl le lerme gallo pour dèsigner
(la lèle. la loire), I équivalenl en quelqu€ sorte
du pârdofl bas-breton

L ageêmblèe nest pas uî concours_ Les
musicions de toul âge, Iout style s'y mêlent.
Sept scànês sonl intallées, majs elles ne
suftBent pas. Les tables cbs stands et des
buvettes sonl souvent trânslorm6es en estâ-
dês imp.où6ées.

Lâ téle commeôce dés l0 h le mâtin pour sê
tinir forl la.d dans la nuit, et le doyên d àge, M.
Rousseâu (83 ana) est dans le3 premiers
arrivés.

Sont âussi programmés dss chantêLrrs, des
conleurc, du théâlre en gallo des expositioîs,
des jgux b.etons, du cinàna... ce sêrâ ègale-
menl la soconde édilion du concours cle
lavanl-deux (dsnse reine de l lllê-et-vilainê) ll
rêunit un€ soixanlaine de danseurs.

L'assemblêe propremenl dile sera orècédée
d'un concerl en plein air avec John Kirpatriche.
le musicien anglo-irlandais virtuosê d! diato-
nique. Oellme Per6tâ, musrcr6n portugais
rèpulé dans soo pays mâis encor€ pêu conflu
en Bretagn€, et TiJazz. un groupe c,étonnânt et
étonnant, emmené par Bernârd Lasbleiz. cranc,
fesl noz tinâ|.

!o Brelugne

ar tloyen-Aç
Oans l€ câdr. d€ lUnivgrsilé Populairc

Br.lonne d Elé (UPBE), D6lc hornp Sonj
oagônisa unô 3omâinê d hisloira aur cc
thèmô.

Câtte 8êmalno qul aurâ liêu du lundl 29
julllêt au sam.dl 3 âorlt à Loriant 3arâ
compoaéc da cou.8, confér€ncc!, vlslta3,
Grcu'sions, ay.c la pârlicipatlon do profaa-
8or1r3 et d'histo.ionr 3pôcialist$ du oÿ.n-
Ago broton Gndra lrus!.t, Gwénolô L6
llonn, J.an-Plorro Lagusy, Roporz Otnnas,
Yyonig Glcqucl, Jarn-Clâude Loaac hmaui,
Jaan4hrlstophe Côasad). Læ dom6ln6s
polltlqua, économlquc, sociâ|, culturel, lin-
gulstiquo ol llttaralr6 saront abordés.

Loa lnsêriptions ât renâaignomantB aont à
domandsr d(k mllnlanant à UPB€. 6 ruô dô
Kôrguolon, 5610O Lorlont.

Lundl 2e lulll.l: gh3o, accu.ll d63
participônt3; 10h, histol.o polltlqu. do3
XIW et XV' !iaclô!, p.r M. Yvonig Gicqu.l ;
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14 h. languos êt t.â(tilions dâns la Br6tagne
du Moy.n-Agê, par M. Gwonolê Le Menn:
16 h. lâ paysânnerie brêtonno aur XlV. et
XV'siècl6s. par M. J.P. L€guay.

I.rdl tO lulll.t ! tO h, I art do lâ B.€ta-
gne au i/loyen.Age, par M. André Mussât i
13h30, vi8ile des sitês de Langonnel,
Xêrnasclédon êt Ls Faouot; 2t h, histoire
du Théâlro Populairo Breton, p6r M. Gwe-
nola Lê Mônn,

I.rcr.dl 3l lulll.l: l0h, !élite bour-
gêoiso aur XIV'et XV'siàclos, par M. J.P.
Leguay i 14h. læ relations 6ntr6 la B.êtâ-
gne,l Egpâgne ôt lo Porlugâ1. par M. Êopôrtz
Omnès ; 16 h, le m6nu peuplê d6s villes, psr
M. J.P. Loguay; 21 h, ls Galicê, sêptième
pays coltlquo ?, par M. nopar, Omnès.

Jaudl l" rorût | loh, lèconomie bre.
tonno âu Moy6n-49e. per M. Yvonig Gic-
quêl : i3 h 30, visite dss srlês d€ Josselin,
du combal dês Tr6nle, d Hennabonl. sous la
direction de U. Yvonig Gicquol i 21h. (sous
rés€ave)cullure 0t languo brolonnê : présenl
€t âYonir. par M. Pêr D6ne:.

Y.ôalradl 2 .oùt! th, la mstière de
gratagnê, par M. J.C. Lo:ac'hmour.

S.ln.dl 3.ctt:9h30, los hisloriens
bretonB du Moyen-Age, pâr M. J.C. C€Esard.

15-16 JUtN :

Podon de Sl-Denis
La perdon ràrional dô Ssint-D6ni§, orgô-

nl8ê pâr l Urion dos Sociétôs Bretonnæ, ast
placô, côtte année, sous lo signo de la
3olldârité avôc læ affamés ot les analphabè-
laô du monde.

" En plsÇant lo pâ.don dôs Bretonô rous lâ
doubla présidcnca da aon orcêllenca l Arll-
baaaadêur du l{ica.eguâ.n Franc. at du
Oocl.u, Joôl Lo Corrô dê r6lou. d'unc
mbaion humrn,taka an Ethlopio, læ Bro,
loni,nont.ont qua l'atfkûâtlon dc l€ur
ldandltô B€ ,ait à lravc.s lâ générosité.

C'o!t ôtro lldô16 à nos raclnes, à ta
t.adltlon du pêupl6 breton, êt sxprimar 3€
pa.sonnâlité aurourd'hul quê trsd!t.ô â
I occâaion d une r€lo da choz nous, notrê
ouvcduao pêr la maln tonduê à ceur qui
souttront du pho, la taim ol ligrorsncô ",décl.r. l USBIF.

Roôdoa-voua læ 15 6t 16 juln 6u prrc
lntaldépârtomsntal d.s sporls dÊ Salnt-
Dani!-La Coumeuvo, pour aids., parllclper à
la 16t6, § adroBoar à l'Union dês Soctétés
Erotonnês, l9 rue du Départ, 75014 p6ils,
té|. 320.68.46; aur amlcâlos b.etonnes da
lâ réglon parisicnnê.

livres morilimes

Trunsfert de pétroliers fronçois ou povillon de Bohomos

DanS le câdre du 8æ annivêrs€iaê de lâ
londatlon d€ lâ tâte dês Filêt8 Blôus ll 6sl
organisé le 1" Salon du Livro ilarllimê
(llvrô3, reyues, colloqu63, lllms, axposi.
tions...), l6s 12, 13, 14 êt 15 soût au conlrê
des Arts gt de la Cullure â Concarnoau.
Ronsoignemenls, Filots Bleus, BP 78,2918'l
Conc6rnoau.

Le transpo,t maritime est on c.is€, comme bien d autJes s6ct6urs de
léconomie. La cause: la surcapacllâ de transport. Oans le secteur pêt,oligr, une
quinzaine dg navires sutrirait pour alimanter les ralfineries ot assur€r la
consommation tolsle |ranÇaisê. Or l6s 8 compagnles au long cours disposent de 34
pétroliers.

Pour assurer le plein emploi de la
vingtaine de pétroliers en surplus el des
marins qui les arment, il laut alfréter c€S
pétroliers sur le marché internationâ|, en
concurrence directe avec les autres
marines marchandes. En particulier celles
qui utilisent, sous le couvert des pavillons
de complaisance, de la main-d ceuvre du
tiers-monde à des salaires dêrisoires et
des conditions de travail et de vie à bord
abominables.

Extension du pavillon
d6 complaisance ?

Pour maintenir une rentabilité sulli-
sante et résister à cette concurence, les
armateurs prêlendent qu'il faut comme
certains autres européens hnglais, Alle-
mands. Grecs) placer leurs navires sous
pavillon . libre ' et progressivement intro-
duire une dose de main-d euvre étran-
gère pauvre en re.hplacemenl des èqui-
pages lrançais considérés par eux
comme les plus chers d Europe, en raison
d'une protection sociale dont les marins
bènéf'cient comme tous les autres ci-
toyens lranCais.

Cetle Sécurité sociale. certains disent
. Assistance ' est en etlet une particula-
rité de la société franÇaise. Elle a étè
mise en ceuvre et améliorèe par le
gouvernements sociahsles de ce pays

Ce système socialde solidarilé. natio-
nale ' obligatoi.e esl indispensable pour
compenser labsence de solidarité natu-
relle des Francais el leur individualisme
forcené. C esl la raison-même de son
existence.

On assiste actuellement à une otfen-
sive généralisée du patronat contre les
droits sociaux des travailieurs. Les em-
ployeurs pour se libérer des charges
sociales el de leur parlicipation à la
soladarité nationale. veulent démanteler la
Sécurité sociale el la remplacer par un
système d assurance privee el volontairê
comme cela se fait dans les pays
purement capitallstes.

Mais on lail semblant d ignorer que
dans ces pays capitalisies {Grande-
Bretagne, USA, Allemagne)l equilibre des
,orCRs d opposilion entre patronat et
salariés esl réalsé de maniere decentra-
lasée et autonome, sur le lieu-méme de la
productron. par un syndicahsme tres
poissant, praliquement obligatoire, corpo-
ratrste el apolitrque. capable de soutenrr
des grèves de durée illimitèe (1 an pour
les mineurs de Grande-Bretagne).

Comparativement, le syndicalisme
hexagonal est faible. dispersé, subven-
tionné et polrtrse :rl a le pouvoir d organi-
ser des . journées nalionales d actions ',
des grèves lréquentes mais brèves au-

Péltolierc en suelus dans un
liod norvégien.

tant qu inerlicaces à défendre les intérêts
immédiats et concrets des travailleurs.

Dans ce conlexte. les armâleurs en
adoptant le pavilloî de complaisaôce, en
supprimant le fascicule, symbole des
liens qui rattachent le marin â la protec-
tion de lEtat, deviendrarent instêntanè-
ment les maîtres absolus du jeu,
puisqu'aucune opposition. ni syndicale, ni
gouvernementale ne pourart faire
contrepoids à leurs pouvoirs.

Nous constatons, que le pâtronat,
conforlè par la progression polatique de la
droite et de lexkéme drorte. dans lopi-
nion, sort ses griftes.

Jusqu'à présent. les marins étaient en
posrtron ollensrve de demandeurs. grève
pour laugmentation des pensions, des
salaires, des congés...

Cette fois, c est dillèrent, les maflns.
conscients des difricullés économiques,
évitent les grèves, mais ce sont les
armateurs qui prennenl Iinitiative de
s attaquer à leur système social, à leurs
droits fondamentaux, que lon croyait
immuables.

lncidences bretonnes
Nous savons que lG t,anstêrt sous

pavillon ét,anger d'une partiê de la
marine marchande est en prôparation
depuis plusisurs annéos, notammènt
dopuis I adionction en marge des bullê-
lin6 de salaires, d unê colonnê réser-
vê9 aur charges patronales.

Ce transfert aurait pour conséquence
d èliminer, en priorité,le personnel. équr-
page ' de qualafication moindre et de ne
préserver, en définitive. que quelques
postes principaux d otficiers.

Elanl donné que le oersonnel . eeui-
page ' est compose de 95 or de B.etons,
la complarsance aboutirail a lerme, à
radier une bonne partie des marins
brelons de la marine marchande.

Les ofrrcrers polyvalents, les seuls qut
compleront désormais, sont souvent on-

ginaires de régions non-maritimes, ils
sonl venus à la marine marchande par le
biais du yachting (via les écoles du Havre
et de Marseille). d où une certaine menta-
lité bourgeoise, individualiste et anti-
syndicale.

Ceux qu on désigne sous le terme de
. marins ' proviennent des zones tradi-
tionnelles de recrulement maritime. es-
sentiellement la Bretagne côtiêre et sont
souvent dans la prolession depuas plu-
sieurs généralions. A lanve.se des olti-
ciers, les . marins ' sont solidaires et
syndiqués et SEULS, ils font grève.le cas
échéant, pour défendre des intèrêts
commulls à lous.

Ls passage au pavillon " lib.e " au-
rall pou. ettet ds po.te. alteinle, non
seuloment âu régim6 génèral dg la
Sôcuritê social6, ân le privant dê
cotlsants, mais en outrê à la solldarité
8yndical6 des marins. Lês armateu.S
lgraient " d'uno piôrro, dèux coups ".

Cette .libération du paüllon ' serait
orgaôisée par danciens directeurs du
personnel des compagnres el réalse
avec la collaboration d olliciers volon-
taires, acquis a la cause patronale el dont
les sentrments à Iegard des marins
bretons frisenl le racrsme.

Poul CARIOU

Les prochains stage6-pholo, organisés par
le CREPAG Photo-Renconlre, I place c,u Vally.
22200 Guingamp. lé1. 96-74.36.01 ou ,14.19.21.,

§e dérouleront âux c,ales suivântes : lnitiation
pholo, 3 au 7 juin el du 17 au 21 juin, 1.1m F l
perfeclionnemont, l0 au 14 iuin, 1.250 F.

ce§ prix comprennenl : l'enseignemenl, les
lilms, prêl d appareil pholo + llash. un agrân-
disseur par slagiai.e, revues et livres phologra-
phlques

Les groupes sonl conslituès de I personnes
au axrmum : possibaliiè c,e sèiourner à lAu-
beroe de Jeunesse dê Guingamp équipôe
d uno cuisine (pas de limitalion d àge).

Slage agréè lormalion continue

Stoges-photo

Grund fest noz

ù ÏÉgosie!
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gnant 5 F en timbres pour kais
Mercr d'âvance
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Îrèg€stel bourg, samsdi 15 juan, 10ê l€sl nou
du Calvaire avec BlêiziFluz, JdiMonde ; tanlad,
lutte bretonne (ontroe gretuite) : crà)es, mou-
les

Un plaleau (le choir, donc. oour cette
dixième édilion. A noler que ce tesl noz,
sùromênl le plus connu de tout le Trègor, attrre
chaqu€ année plus de mill6 personnes dans un
câdre agréable.

OrOanisation I Cenk€ Cullurel Nevez Amzer,
comité des lêtes du bourg de Trégaslel.
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TARIXE MARCHAXDE

Un scondole : h veuve el Ies enfonts
du commondont du Tonio osoignés en iustice (l)

L. pélrollor Tanlo. du groupa Worh!,
a aat c68sè on daur lo 7 msrs t98O 6u lârOo
dar côtes bretonnas. Parmllos I vlctlma!,la
commandânt Jaan Morvan ast morl hôroi-
qurmcnt on dâmandant ên prtoritô qu on
ælrvc aon équlpôga.

La vauyo ot lôs daux ontrnts du comman-
drnl Jeln ilowan ont até agsigné3 au clvll
lo 5 m.É 1983 p.i l. Cons.fl géo&rt dcs
.Côtes-du-No.d, 28 communes daa Cô1.!.
Yu-No?d ot du Flnlstô.e, 46 commorcânls.
l Ar3ociallon da dôfanâo das yictlmeô tnE-
rin8-Iraahêur3 Amoco-CadL et Tanlo, l A3oo-
clatlon lntorp.oro3ôlonnalla dâ3 ylctim.{ dc
lâ maric noira, lâ mÀF (Muluall€ ss3uranc.
das lnstitutolrrs d! F anca), au nom d6 trols
p..!onnc3i lâ S.E.N.P.B. (Sociétô pour
l atudo ot lâ prolaclion da lâ Brotâgnc).

Jatnâis la p.o3se na rôpporté la9 îom3
dea communo3, blan qu alles alcnt ôté
clléo3 on conféroncos da pra$c organlaàe!
par dæ ftarina. Cartains élus, lntaip€llés,
ont dlt quo caa a3lignalions étalent pour
. la bian . da lâ y.uva at des €nfents. Oual
cmi8m. !

Feca au silonca génôiol, nous aaauaon3
Mmo Morvan ot aaa antanls da notra
ælldôrité .t noua prot.stons contre l.B
aaslgnatlons dont il8 sont lô3 victlmca.

ll ô porté pt int. Il y a plu3 d. 3.nr I /2.t
toujours iian à Nanlorro. Si vous lisa: lo
Nouveau Code du Trovoll Marltimo (Schmlt:
et Eloch) d. 1978, â lâ p6g. 153 (â.t. D. 8O),
youa y trouvsr : " L. tribunal Blatuc d ùr-
ganc. pour læ litlgar ?olallts ou contrât
d angagemcnl ., lncroyablc: uroenoa =
rlan au bout da 3 an! I /2.

]{ou3 vonont da dlrcuta? au aommôt, ou
praaqu., d. Prlgant avrc aon sÿndlcat. ll na
cofipr.nd rien mal8 rlan ! 3 âns l/2 aprà3,
on no prrla qua d'lndamhitô8 posaiblo3 {cl
quand ?) mals p6! d6 rélnlég.sllon. C asl ls
lol, nou3 dit-on. Faux | Àrcunô loi n6 dit qu ll
na taut pâ3 rôintégrar un lrôvallleur llcenclé.
C'a!l la vaulc.la dæ o.gônbatlon3 qul
hclllta cc mauvala rlpporl da torcæ. El il
p!.rll qu on n. condamna prs un dk.ct!u.
.n F.ancê ? Mal8, âlor3, pourquol oa la
daronco-t-on pâ3 ? Ouand Robort P.lgant
dlt quo la jùBtlc€ asl pouÛ16, ll y a una
6ppa.onca d6 vérllé ! Un ræponsâblo d6ô
Oroltr do |Hotnm€ nou! r dlt la mômo
chot : . La Juotica, çâ n oxi6to p5s '.
Ouand on a navig!ô 35 ana el qu on nous
lort da talLê ph,â!a3, on na comp.and plua.
Â quoi êârt, alo.a, la syndlcall8no ? A quol
&.vanl la! hommôa polltiqucs ? Si c æt
pourrl, ll ,âut le dka. C'a!t louts 16 ciylllla'
tlon qui e3t monacéa ! En lln do cottrplê, ll
pr6ît quc nous sonmæ dæ " nails , !

Plua on evanco dana crttô 6traira, plus on
ait attrayê do I lrraôponr.bililé génô.sla da!
gana an plâco. On voldrall pârrois no pt!
volr. L.3 atructu.as da notro soclal6 aonl
t...lbl.mcnt lérr.dô3. Au fond, ri lca
o.ganllrtlons p6,lant lutanl dæ drolts da
l hommc â l atranga., c ast blan pour a évi-
ta. do .otardor cc qui aa pr!a! chcz nous !

Dana l alral.o P.lgcnt, nous âvon8 lout
c!!.yé : Llg!., Arhn.lty, A.C.A.Î., Unlon d.
con!ônnat€uIr (ra mal!on). rian !

I

REru1CU

Noua, tamlllos contialntos dc talra da l lntor-
natlon dlracla aux bords à no! fraia, noug
révéloôa las noma des comduno! ot doa
comm..Çant!. Oua l'hlslolro m6rltimo nG lo3
oubllc paa !

Nous p.olatton! aup.ài da! mlllcur marl-
lim.! navigenta conlro laur lndlt a,anca
f'ca au combal doa famlllea pou, connaltra
la vérllé 8üa laô naulragea at rccidant! du
trâytll na.itlrna morlal8.

LoB tanlllai dù Uâorl ont lutlô saulaS
pendônt de! !nnéa! aprèa la naut.aga dc
1971. La Cornpæg Rorê lll on olt à ra
on.iôfi. ann& da procédura ! Ca nrvlro dG
complâli.nc. panaméan Ôtait armô an
grandê padla plr das F.ançal!, ,lnlncé prt
des Franç!|3, efrrété par daa F,rnçal8,
comma ca 8a.a pout+trc le ca! ôa vos
nâviraa damtln. Tous à bord tâvâicnt qua ca
nayi.ô ôlalt dangarêur mais ll ,tllait glgna.
Bâ c.oûtc al la plro qu'lls cralgnoLnt, êt
ayâiônl dÔnoncô. cat ar,lyô: toua sont
mort3.
(lloohmunes qu onr aseqnê s lsrlce la veuve et
les o.phelns Tregù€.. T.ebeu.den Pl€ùm6uÊ8odo!.
Tregaslel. Leânnec. Peros-Guÿec Traleve,n. Tre-
vo!. Pe.venan Pl@grescâ.i. Plôuqùlel. PleùbÉn
Lanmodez. Lerardneux. Arehal. Ploubazlânec Parm-
pol Plouhâ,8rnlc, Pleslrî i22) Cleder Tretlo., locaur-
rec, Plougâsnou Slbrrl. Prouescâi. Eatz Sarnt'Por

desailes..

I.dous donnons
desailes

à la réElion.
8âfT Aln - 8P 1 56 . A20a MorLir . FR^tlCt
T.Lrûoo.010.33 (slA.l0.Z . 1r§ 9a0m
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Yistimes d'événemenlc
nouliques :

ne pos boisser les brts

Puys de Crolles

Au fond. il yaut mielx lâ bouclor ? On no
Bâil pluB. C aat lo boul du tunnel mals à
l ênvârs. ll n y â pas do 3ortlo. Prioont paut
gaattd aygc aâa m6ins, Lot mui3 gont trop
épai3. ll 3 ô3t lôll " couillonnôr ,, commc on
dit dans lô mldl, av.c aon syndicat qui l a fall
dêmisaionnÿ da lon mandrt dc dôlagué. S€
compâgnia â atlôndu al hop. le l.mp! légrl
p6s9é, olla 16 vké | El dapuis ll !a b6t. La
3yndicali3tne, c.st beâu. mâ18 dan3 lo3
albuma qu on noug vend: jollas photo3,
toxtoe blon léch&. Et puis ? Blen ! Prlgênt
domanda aa rôlntégrâlion. rien dê plus. On

(Photo Prcsse d Atmot)

connai3sall cês vcuva3 qul 9! battalcnt,..
s6ul.s ! Jamais on n an antandalt parl{r,.
iiàmo Ls Maria n. conn.lslait pas l ad,aala
d una rcaponsâb|.. Çâ !e dépatouillait tout
roul, loin dé syndlcâ18 qui læ lgnorait. lly a
au uno pùi3 doux, puia lrol! 63lociation! qul
5o 3ont monlé€s. Auiolrd hui, ôlla3 loht .n
llen. A.llæ toutas lo8 dôp.I3ag, loin du
mond. et du brull comma l àglli€ au ,ord
d'un hômêau. aldèaa par da raras mllltant!
qul ont saüyé I honnour du ôyndlcalirma. La
commarco et la pâchô aa lont !nir. On ! aal
elor3 âporcu quo lcr groblèmos ôtaiant
idantlquæ. ll y a un t.onc commun (stlblllta
d.3 nevirêa, rêcharcha8, attltud. dc l adml.
nlrtration, atc.). On na ravi.ndra 9!a an
6rrlôra, a8pôrons-lc !

lllDaD,es re bulleirn me^suel de râssocÉtlon dês
vrcnmes d eveneoe.ls naunoues IAVEN) bull€lû nÔ a.
nâ 1985

Lg=z=

nê la compr.nd pe8. Au bout do 3 ans 1/2.
On ne le comprendra jâmal3 !l on ne
l inlàgra pr! dân! notrê lult. pou? plus do
3éc!rltô, d6n6 la8 chronologic8 daa nôulra-
gos ou do8 âccldonts du travail. Ça 8ôrt â
quoi d63 bcllas ph.âsos d6n8 læ bullatlns si
aucun mllltlnt ne l.s vlt? C'esl pour la
galorlo ? Ouând noug avons rochorché. à
l'époquo. l.a âdrcss.s d. lamill.a du Maori
(navi.o nauksgé on 1971), porlonna nê &pro{tu .\. ÿ,u,rii,

P.B. $NUCE

Le Congrès cêltique inlernstionâl aure lieu
cette annéê â Rennes, du 12 au 17 aoùt:
IaccrJoil 3ora ê93uré à Oartjr du lt dans
IaprèB-ûadi. Chaauê iour. des séminsires et
renconlrês 9aronl coîsacrés à la plac€ des
langues cêlthues dans h vi6 publitue, tes
méd€s, lédlion (notammonl ledition pour
enlants) el les lechniquês modemês d enser-
gnemênl Cos rgncontres seronl l'occâsion
d accords de collaboratbn.

Chaque soir âuront lieu dos sDoctacles:
chant et mu9hue avec c,es délégués c,e tous
l€s peys (Sretagne. Pays d€ Galles, Cornoua -
les. klende, Ecossê. ll€ dê Mân), le t2 âoûl j
musique gâllciss et irlândaise le 13. avec te
groope Bonclust: lhéàt e breton le 14, avec
St ollad ar Vro Eagan :. grand ,êst noz le '15:
entan, le 16. musique celtique, tarsge cle ta
tombola oiwan et 3oectacle de Glenmor. En lin
de soirée, lous les soirs, cabaret c€ltique.

Le 15 âoùl aurâ lisu une excursion à Sainl-
Aubin c,u Cormi€r et Fougères. oes erpositions
auront li€u : cartês postâles Dolitiques brelon-
nes. liwes pour enlanls, stands dæ édilet rs.
mèthode inlorrnâtique d'appreôtissage du bre-
lon, journal telemetique bilingue Kotaouonn.

Pour lout rênss.gnement concêrnenl le Oro-
gramfie, l€s possbilitès de logemenl, elc , pour
s inscrire 1140 F + 50 F pour t'excurslon). pour
parliciper à lorganigaiion, ècrhe à | Kenc,atc h
Keltrek Elrevroâdel, 30 leurger at Lrsou, Otace
c,es Lices. 35m Roazhon-Rennes.

Congrès cehique
internolionol

de 1985

Sloge phoro

à Sohr-Codou (29)

Sroge de donse
musique

KEAV (Kamp Etrekeltiek ar Vrezhone-
gerien) vous intorme que le stage de 1985
aura laeu à Skaér, a l école Saint Alain, du
17 juillet au soir iusqu au 27 iuittet à midi.

Ce stage quise dèroule entiêrement en
brelon permet aux étudrants ayant dé,à
suiu les cours élémentarres de bénelicier
d une lormation accélérée du breton
parlé el écrit. ll permet également aux
personnes qui connaissent dêjà ta langue
de se rekouver pour lravailler enserhble a
des études daverses.

En plus des cours dispensés par
niveau, diverses activités sont proposées
pendant lesquelles les participants ont
l'occasion d acquérir des connaissaôces
sur des suJets variès par liôtermedraire
du breton : contérences, montages. films.
magnéloscopes, etc.

Pour tout renseignement. s adresser a
KEAV,44 rue Jean Rameau.29OOO Ouim-
per.

Gomp de bretonnonts

A Bollon (Boins/Ousr)

Shge infensif de breton

Oay.zh Â, V.o, tôta nâtionàlo. 23 iuln
1!)85, rla!.mblômont à B.llon, à tlh cl
12h dovanl 16 stâtuo dê Nominoë: crs3o-
croüla, Btand3 div.6 i muaiclana, chantaur!
aonl lnvilér.

L,n slage PHOTO INITIATION êsl organisé à
IACAV lAlelÉr de crèation âudio'vrsrrêlle de
Saint-Câdou) du 3 au 7 luin 1985.

Ce slage s âdresse à loutes les personnes
qua désirent âcquènr une lormalDn à la prise de
vue photo noir el blanc et au lravail d€
laboratoire La slage a lieu du lundi, I h æ. âu
vêndredi, à 17 h. L hêbergemenl det glâgiaires
est âssure sur place. ce stage p€ul élre gurvr

c,ans le câdre de la tormâtion permanênte.

Pour ioul renseigôemenl complèmenlaire,
s âdressêr e IACAV lel 6a82 39.

r.n r d crislrür - coul.lleri. - rd.. iDot

Fanch GRIFFON
1, rue duguotûouin -

29 100 dduarnene. - tël- » - 18. 17

(îderur - soùrenini - listai de msnsge

[e poinl sur l'offoire Prigent

\
\

i

,
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Oâns la majorité des cas, la iustice est saisio.
Mais la lumière est loin d'ètre fail6. La s6ra-
l-elle un jour ? Les ranqs dês lamillos sê sont
clâirsemês au til des âns. La lessitude e p6ut-
être gagné sur la conviction Chez ceux qu nê
ÿeulent pas tourner la page, pas une oncê dê
reproche pour cêux qui l'onl fa;l Chacun osl
lib.e de sâ conduite Tool est affairo d€
lempêram€nt.

Les hommes el leg lemmss qua so gonl
retrouvês c€tte année lorment lê dernior ceré.
lls ne veulont pas baiss€r les bras, dans c6tte
dillicile euêle de la véritè Pour eux, justice n a
pas êncore étè r€ndu€.

COMPAS ROSE lll : " L. do$l.r n.vlgu.
ôu nlvoau do la Cou. da Claaation '.

EMMANUEL OELI|AS: .On .n !.!ru
(paut-ôtra) un pqu plus aprlà. la paocà! qul
doll !ê dé.oulor ên ltrllo, à la fln da ca
mol! ,.

FR^ ÇOlS VIELJEUX : . On f.lt du ping-
pong cntre le trlbunal da Ounkrrqua at la
Cou. d'Appol d. Dou.l. L'.ttalr. .ôt, é9.1.-
mant, porlâê dôvanl lô taib!nal admlnlrllltlt
d. Êanno3. Ainsi cn r déclda L Con!.ll
d Etrt, davânt lcqual nour avions porta
phlnta contra la Commlallon Cantrâla da
Sâcurlté (CCS) .t lr M6rln. Nâtionsl.. On
altond ,.

BETELGEUSE: " Depuh Un an, nou.
n ayons plus gucunc nouvallo, gi ca n aat
qu. Totrl CFN a élé condaûnéa à vaûr
pluriour! milllonr da dollar. d'lndamnllôa le
Gull. Nous lrvons âpprl8 par la praala.
Nolra ayocat irlândai3 aat vanu an Frânca, la
l9 ma's dcrniar, noor na lavong loulouE
pâ8 ca qu ll y eat Yonu l6l.a.

Ou6nd on lui padc, on a I lmprêôaion da
s.dreaaer à un mur. L.a trmlll!3 ayanl ata
indamnlaôes deyml.nl na plua an pada. ? ll
y 6 un bloclge. On vcut nou! avok à l uaura,
Laa lndamnis€tioo3 n onl dan à voir avrc la!
dommagaa at intérêts. Ngu! na comprcnona
pas qu. lâ Gulf. qui egl raaf,o'lsabla du
lermlnal pélrolio., na 3olt prs lmpliquaa
pour non-aasistancc à pa€onnaa en dânoar.
Totâl c .st un€ cho§!. h Gult c'on cat una
âutro ",

CITE DALETH: Margre selis,aclion, mais
satistaclion toul de mème, gour José Dupuy, le
porte-parole de ces lamrlles Après avoir fâil
des preds el des ma'ns 'l e. enfin reussr à
oblenrr les copies des lilms réalisès Dâr les
equrpes qu' onl plongè su. lèpav6 " ll y a daa
cho3ôs troublanto3 ,, dit-il.

Dsux figures imporlantes de la culture
galloise üennent de disparaitre- Elles
étaient bien connues dans les milieux
culturels bretons.

Kate Robert. romancière et nouvelliste
galloise, est décédée à 94 ans. Née dans
un village proche de Caernarfon, dans
une communauté d'ardoisiers. elle était
diplômée de l'Université de Bangor.
Après avoir enseigné dans le sud du Pays
de Galles, elle géra, av€c son man, purs
sôule jusqu en 1956, l'hebdomadaire gal-
lgisant . Y Faner '. Toute son ceuvre
écrite est en gallois - 20 ouvrages, dont
9 de nouvelles, une autobiographie, de
très nombreux articles - et une parlie
imporlante ont tait I obiet de traductions,
y compris en breton. Certains la placent
au niveau de Maupassant pour le genre
spécilique des nouvelles. Elle fut. par
aill€urs, adhérente du Plaid Cymru et une
avocate efficace des écoles bilingues.
Thomas Parry, mort à 80 ans, fut à la tête
de l'Université d Aberyowyth. avant de
devenir, en 1969. président de la biblio-
thèque nationale du Pays de Galles.
Egaiement fils d ouvrier ardoisier du
Nord-Ouest. son (BUwe maitresse est
une histoire de la litlêrature galloise.

nous a

el
Le Cenire breton c, Àri populâir€ oroanise un

stage de musaeue el c,anse aaditionôellês

Ce slage se tiendra à Bresl, du æ tuin au 3
juillet jnclus, avec possrbilitê de suiwe unhue-
ment le week-end.

AtallorS proposas: Harpe coltique {non'
débulanls) i cornemuse (non-débutânls) i bom-
bârde (lous nrveaux) : tlùte trâv6rs€r€ en bors
(tous niveaux), violon traditionnêl (non-dèbu-
tants) i danses traditDnnelles (tous nùeâux)i
tlÛle a b€c louvon aux hstituteurs el ens€i-
gnânls de mlsrque ol de brelon en vu€ de
l apprentissage cle piècês d€ mu§ique traidrio-
nelle brstonno Oour flüte à bêc - débutants et
niveau moyen).

Rênsêignamants al lnsc.iptlon! : C.B.A.P..
37 bis rue Viclor Hugo, æ200 Brest, tè|. 98-
45 05 &5
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Un Stage inten§l de breton sera organisé par
Al Lour Nevez et Ar Skol Vrezoneg. à Ouimper.
du 1" au 5 iuillet 1985.

PROGRAMME :

1 Aaùltrnta: Méthode eudio-visuelle Le
Orl-Lo Bene. éditée par I Universilè de Brela"
gîe Occiabnlâl€.

2 iloltn!: Révision rapde de la Melhode
audio-ü3uell€. Lecturo de piècss de théàlre
Convergâlion-

3. Pour lous : Chenl, complines. Histoire de
la lânoue brelonne el de sa litléralure.

Horsires, I h-12 h et 14 h-17 h.

Pos§Ulile üvemeôl corueillée de suivre
€nsuate (bs cours p€ÿ corrgspondance.

Condilions d inscription . A garlir de 10 ans
(autorÈalk,l des pârenls pour les mineurs).

Frais, 2@ F. L achal des liu'es, non-obligâ-
toir€, est on supplément.

Nourriture, dans d€s anecks. Logomenl
graluil (lournir un malêlas pneumatiquâ). LÉlr
écolê Jules Fêrry, rue du Lycée, Quimper.

Ecrire â : Al Leur Nêvez. 2 rue Po.tier. 29000
Kêmpêr, té|. 98-55.44-39.

porcelaines - faiences - gÈs



CU1IURE

A]{E|T (nointenont)

Le no 1 de la revue . Aneit, nostre
lenghe . porle sur . la graphie uniliée du
gallo. langue brelonne aomane '. ll est
l'Ceuvre de J.Y Baugé, ïhierry Magot et
Laurent Mokot qui ont d abord travaillé en
commission au sein de . Brelagne gal-
laise ' En inlroduction. les auteurs
concluenl - Lg peuple bîeton est donc
un peuple bilingug dàs I otigine, né du
ôrassage des Brctons insulaias celto-
phgnes el des Atmoicains celtophones
ou .omanophones. Les perles aclual/gs,
aplès des siècles d ignorance puis dê
réprcssion, sê lont au détiment des 2
langues; chacune se trcuve menêcée
pat le monolinguisme hançais " exté-
ieut - qui exclul les langues mnotisées
de ld vie ollicielle el par la lftncisalion
. inlétieurc " do ces /argues .. 3 obiec-
tifs sont assignés à la graphie unifiée:
contribuer â déculpabiliser les Brelons
gallesants, mettre en evidence le gallo
comme un des lacteurs d identite collec-
tive du peuple breton. revendiquer un
avenir pour le gallo, pâssanl notammenl
par Ienseignemenl du (et en) gallo.

Les principes de graphie sonl ensuite
exposès (grâphie génôrale et unique,
graphie române, possibilités de dèriva-
tion, utiIsation des lrâditions orlhogra-
phrques, graphre ,onclionnelle) Les pr|n-
cipes d'accentuation et le systéme gra-
phique sont ensuite developpés.

. The Celtic revolution ' est le titre du
nouveau hvre de Peter Berreslord Elhs,
un journalisle d origine rrlandaise, qui
réside â Londres. En 218 pages, Iauteur
,ait lhistorique des peuples celtiques
actuels, des origihes à nos iours, el lait le
point sur les langues celtiques el les
actrons menees pour les promouvoir,
jusquen 1984-1985 (louvrage est très a

etiribit

Aneit. 15 rue des Bruyères. 351æ Par'gné,
no 1, 50 pages 2l x 14,5, Saluons la clarlé du
travâii el des erplicâlions

YITI{T DE PANA!ÏNT

Un livre gollois sur les hngues cehiques

(he Celcic
Rerclucion

A Sludy r 
^nl' 

miÈrÉl6m

PETER BERRESFORD ELLIS

Ouelques applications et un lexique de
5O0 mots complètent le travail.

Comme les ettorts de graphie bretonne
(bretonnants) au XlXu srècle, la graphie
unilièe rompt âvec la kadition patoisante.
On lira oaa exemDle: . Mon ous beau
pllaesar estaet de partir, après la tirey du
matin, dic ou sair, por un cllos du lean '.
Attention, lout de mème, â ne pas couDer
les gallesants de naissance de leur
langue parlée par une forme ècrite lrop
complexe ou trop èloignée des habitu-
des. Aux milrtants du gallo de tenrr
compte de la riche expèrience du Brez-
honeg en la matière... En ce sens, la
pédagogie vaut mieux que le purisme.

J.J.M,

iour). t3 documentation est solide et
précise. L évocation de chaque cas est
bien menée, méme si les aspects écono-
mrques et socraux sonl un peu delarsses.
en 20 et 30 pages très denses. ll est
seulement dommage qu il n y ait gâs
d illustration ni de graphique.

Présentê en livre de poche avec
couverture plastiliee, donc dun manie-
ment commode, cet ouvrage a le mérile
de nous fournir une assez bonne analyse
de la situation bretonne, et une anâlyse
comparable de Man, de llrlande, du Pays
de Galles, de tEcosse et de la Cornouail-
les.

Y Lolfa - The Celtic revolutaon - Hen
swyddla Heddlu - Talybont - Ceredigion
Cymru - SY 24 5 HE, S livres + port.

CARAVANES STEBCKEMAN

CASITA, GEORGE§ eI JACOUE§
CAMPING.CARS PILOTE

BATSAUX GTS SEA-ETOER
MOTEURS JOHNSON

REMOROUES FRANC - AFEACEilIRAt
CARAYAlllllGilAtmC"H',;J^i3',î,'.âF,?',î,'^""'E*

Angle route de Gouesnou, bd de I Europe, BREST, tel 98-02 53.00
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Un « Diclionnoire de

nyrhologie cehique »

ECOXONE

[o foillire du frégor éîoit progrommée

por not gouvernonls t
Depuis longtemps, ls P.B. a évoqué la signirication de la planirication

lrançab€ dopuis 1965: une yolontè de rentorcer I'ara Seine-Rhône el non de
difrus€r lâs b€§ins d'omplois. On on lira ci-dessous une illustration
éclatante.

Paru aux éditions du Rocher {8O F), cat
ouvrage est précédé d un avertissement
qui vaut d être partiellemenl repris : " Lor-
que nos maîtrcs nous ont apptis -
abusivemenl pout cenains d'entrc nous
- que " nos dncêtrcs se nommaient les
Gau/ois ", ,ous ignodons quo cotte
leçoh setail en lait I unique de noùe vio
scolaie, au supt do ces labuleux ancô-
l.es. La némoie " hexagonale " se
nou.tit d'étânges lacunss et d'inébnn-
ldblcs parcdoxea. Entrcz d8,ns telle
bonne libraiie, demandez un ouvrago
sü la " mythologie., et vous sercz
conblés... comblés de mythologie dite
classiquê, grccque ou .omaine, peut-
êtrc égyptienne ou mayd; de celtique,
point ".

Suil un dictionnaire commode et sobre
des iermes et personnages de la mylho-
looie celtique. d Abhcan (lrlande), fils de
Bicelmos et harpiste des Tuatha de
Oanaan, à Yspaddaden Penkawr (Galles),
le gèant monstrueux, Dère d'Olwen avoc
des dèfinitions et des èlêments de bio-
graphie Une biblaographie suil, allant de
Jules César aux spêcialistes actuels,
Krula, Guillonvarc h. Hatt, Harmand et
Szabo, bons spécialistes actuels. Dgs
specialisles plus douleux y tigurenl au6si
- les études celliques se sont souvent
prétees au délire et à la manipulation -
mais les délinitions r€stenl prud€nles,
voire laconiques ' Vortlgêrn (Galles)
nesl que le . grand chef du pays des
Kymry ., predécesseur d Uther Pendra-
gon. pere d Arthur. On aimerait presque
en savoir plus, d autant que les liwes
d hisloire sont plu§ prolixes sur le per-
sonnage Voilâ, en tous cas, rassemblé un
savoir iusque-là lragmente dans de mulü-
ples ouvrages spécialisès et peu diftu-
sès C est un rnstrument de rélérence
pour ceux qui voudraient approfondir la
question et en savoir plus sur les Celtes
réels et leur civilisation.

Uil DTIZ E YO

I. DES ENGAGEMENTS
NON RESPECÏES
En efiet, l'un6 des principales orienta-

tions du lX' plan était d€ mener un ellort
sans précédent pour l'implantation dans
le Nord el dans I Est d'activités nowelles
du type classique ou de nouvelles tech-
nologios. Tandis que pour l'. Ouest ', il
était seulement préw de rênforc€r l€s
industries oxistantes.

Nous voyons qua cette promesse n a
mêm6 pas été tenue. Nous, Bretons.
réclamons un aménagement des . ré-
gions ', une régionalisation vêntable, mais
pas au détimêni de la Bretagne I

Or, les entr€prises crêatrices d'em-
plois bênéficiant en Loraine d une contri-
bution exceptionnelle de l'Etat (300 mil-
liards de lrancs), nous assislons a l'rm-
plântation dans c€tte région d'entreprises
nationalisées, teiles que la CGE ou
Thomson ! (CGE a Cilas et Thomson à
Mâxeville). Or, c €st la CGE qui licencie à
Guingamp et Thomson qui licencie à
Lannion-

Cerles un êflôrl de fôrmation êlàit
nècessaire pour la mailrise de la mutation
inèülable, mais les lravailleurs trégorrois
du secteur de l électronique n'étaienl-ils
pas aussi bien placés que les mineurs ou
les sidérurgistes lorrains pour des recon-
versioos dans ce secteur ? Bravo pour
les 90O emplois déia créês en Lorrarne,
mais combien d'entre eur ne sont que
des Aanslerls d emplois pris en Eretagne
ou ailleurs.

Selon Mme Cresson, la filière éleclro-
nique serait . l axe central de la polatique
de redéploiement industriel et de moder-
nisation engagèe par le gouvernemenl
depuis 1981 '.6.000 emplois ont dèià èté
créés dans ce secteur.

Dans ces condrlrons, pourquoi priver
les Bretons de ce secteur d'avenir ?
Pourquoi les tenir à lécart de ceïe
modernisation ?

ll. On nous rétorquêra que les pertes
d emplois dans ces régions sont sans

aucune mesure avec les pertes du Trêgor
et de la Bretagne.

ll faut quand méme rappeler que le
conlrat de plan Etat-Région prévoit la
suppression, durant le lX' Plan, de 5.æO
emplois dans l électronique en Bretagne,
sur 17.000 (pour 4 des 5 dèpartements).
Les l1 000 emplois perdus chaque année
dans lagriculture bretonne entre 1973 at
1982 dépassent largement le total des
emplois supprimés dans la sidérurgie
lorraine.

Par rapport à la population active
bretonne, les pertes sont calastro-
phiques, d autant plus que certains éta-
blissements semblent condamnés à
terme (ClT-Alcatel Guingamp, notam-
ment).

La Bretagne a subi depuis des dizaines
d'années une telle hémorragie de sa
population jeune el ce phénomène s ac-
centue à la vitesse V. qu'il ne parail pas
exagéré d'exi,et une " éparalion histo-
que ", d'en éyitet la désettilication. A

cette lin, des pôles de conversion indus-
trielle devraient y être crèês, et un
important etfort pourrait ètre ,ail en
matière de diversification.

III. LlLE"DE.FRANCE
Auhe source d inquiétude i les mesu-

res prises par |Etat oour assouglir les
conditrons d implantatrcn d activités in-
dustrielles et tertiaires en lle-de-France.
ceci pour renlorcer la compétitivilé de
cetle région ! ll est èvident que ceci se
fera une fois de plus au détriment de
régions plus détavorisées.

Nous avons le plaisir de porter â votre
connarssance lexislence du grouDe UN OEIZ E
VO creê ân 1984

Ce groupê esl constituè cle quatrê musiciens
irlilisanl les Instrufients suivants : claviers (or-
gue. synlhe. clavecin èleckique): Ourlares ;
basse : bombarcleg, saxophones, flùte.

SecretarEl. Jean-Claude Pelit. 163 rue de
Lannec. æ110 Concarneâu. tel 50.77.13

IV. L'EUROPE

N oublaons pas que tout ceci s'inscrit
également dans le cadre du développe-
ment écoôomique de IEuroOe, oui sera
concenlré dans certarns secleurs déjà
détermanés. ll semble que le gouverne-
ment franÇais suive cette logique techno-
cratique et capitaliste et ait choisi Oour
cela de développer le Nord, l'Est, laxe du
Rhône et la région parisienne.

Hqll Do Lc Moto
t. Cæhtrod

concessronnaire llll
76, rue Sâint-Mârc

292O0 SREST

T6l : {98)46.5'1.24

'#t
PROMOTION SAUVAG
'13 rue Branda - 292OO BREST - Té1.98-80.45.62

Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Prêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur gimple demande

Déclaration
d'Etith Cresson

La produclDn lranÇaise s esl accrue de
8lo pr an en volume au cours de ces
trols dern€res années. au IleU de 3 70
préc(ijemment.
L acc.oissement conslale des nvestE'
sements induslrels a æ.m|S un nel
redressement de la balance comrneÊ
crale après 1982 : son deficrt de
14 MdsF en 1982 a élé ramené à
6.5 MdsF en 1984.

En matière d'emplor, la tendance à la

baisse constânle observèe depu6 les
années 1975 a êté enrayée en 1982
avec la créalion de 6000 emplors.

Bren que des srtuatrons sectorielles las-
senl âppâraitre des gains ou des pertes
selon les cas le r,,thme èlevé des gains
de produc,trvité el l'etfort de modernsa-
tion pendant la pércde 1983-1984 se
sonl accompagnès d'une stabilisation au
niveâu de l'emplor

Déclaration de
J. Cherêque, prétet
délégué en Lorraine

Aupurd hur, la premrere phase est qua-
sment bouclée, h deuxÈTe el h trc{-
sÈrne sonl entamées pour un c€rtain
nornbre d'enfeprE€s Ohomson Maxe-
vrlle. CGE Crlas. Longwy, Supelec.
UAP) el pour d aulres, les locaux soneril
déÉ de le.re Nous pouvoos drre qu'aly
a lâ un mouvemenl de réalEatrons et de
prcmesses qui sont leoues. ce à quci
les Lorarns n'élaent pâs habilués

Lettre l0l : lhérbllcm.nt, quel3
lont h3 rnoyent dilrpo.ribb ?

J C. Le conlrat de Phn esl la plus
mobi|salr€e des sources ,lnanoeres. ll

se monle â 4 MdsF (3 MdsF pour I Elal,
1 MdF pour la regron) Les qualre cin-
qureme du Fonds d'rndustnahsalon de
la Lorlarne (FlL) dole de 500 MF sonl
consâcrés à ce qu'on apælle "la conkt-
bulon exceplDnnelle ll y a ausst un
programme parallele de redeveloppe-
ment, elabore par les élus régonaux, qur
sera dote de 1 MdF Enlm. les 276 MF
du Fonds specral des grands lravaux

Guezille
OPTICeooo

23 rue Gén6ral Lamben
29270 CARHATX

Té1. : (98) 93.06.60

9

EVIT HO LUNEDOU



]E PROB1ETE BNEIOT

BREIAG]IT :

Agriculture riche poy§on§ endetîés
Les statastiques sur le revenu agricole

dans l hexagone viennent d être publièes.
Celui des 5 départements brelons âurait
progressè de plus de 7 o/0, apres plu-
sieurs années de baisse ou de stagna-
on. C est dans les Côtes-du-Nord
+ '11,5 ô/o ) el en Loire-Allantique
+ 10,9 o/o) que la hausse seraii la plus

I

,

orte, un peu plus que dans le Mor-bihan
+ 9.7 %). Le Finislère el lllle-et-Vilaine

ferment la marche avec 3.9 % et
+ 3,5 %. En lait. les disparitès ent.e
productions el enke les . règions '. Les
exploitalions de g.andes cullures et de
céréales enregistrent de fortes hausses,
avec lhorticulture, alors que ces 3 sec-
teurs enregistraient déià des revenus
doubles de la moyenne.

Pour uo revenu moyen hexagonal par
exploitalion de 10O (indice de base),4 des
5 déparlements bretons sont en des-

sous: 80 seulemenl en Loire-Atlantique,
79 et 87 dans le Mor-bihan et les Côtes-
du-Nord. 90 en llle-el-Vilaine. Seul le
Finistère atteint la moyenne, avec 100. La
moyenne bretonne (85)se situe à 87.5. Le
revenu brut par exploitation de la . 1"
région agricole franÇaise ', oour la valeur
de la produclioû, est donc de 12. 5 % de
moins que la moyenne. Mais il est de 2 à 3
fois moins élevè qu'en lle-de-France,
qu'en Champagne, qu en Picardie; Seu-
les 7 . règions . sur 22 ont un revenu plus
bas, alors que pour la Bretagne, al s agit
encore de la principale activité écono-
mique.

Notons enlin que, subventions excep-
tionnelles dècomptées, les éleveurs laa-
tiers ont connu une baisse de 2 à 5 "k.
Une analyse plus fine montrerail que ces
moyennes peu lavorables recouvrent des
contrastes croissants eôtre agriculleurs.

de prison avec sursis et 2OO00O F
d amende pour un patron de chalutier
d'Ondarroa (Pays Basque) qui avaat op-
posé une résistance physique â la gen-
darmerie maritime. Le rentorcement des
mesu.es de police pour un meilleur
respecl de la réglementation: c'est la
panacée proposée par Paris et B.uxelles.
avec des crèdits pour moderniser les
flottes.

Les pêcheurs côtiers craignent âussi le
respecl absolu du maillage communau-
taire (65 mm) au lieu des 50 qu ils em-
ploient habituellemenl pour le . tout ve-
nant '. L extension des contrôles laisse
espérer un ralentissemenl de la surpê-
che, la rêglementation de la CEE s appl-
quant à to0s ses membres.

Oil itOus ECRtr :

Soloriés ogricoles les oubliés ?
- Savez-vous que IASAVPA du Finis-

tere. lors c,e la creatron de la ledération
règionale des ASAVPA a demandé le
rattachement de la Loire Atlantique à la
Bretagne ?

Beaucoup de nos adhérents parlent
brelon.

- Pour ma part, jestime que les
salariés agricoles ont un rôle âjouer dans
le combat du peuple breton. Aussi, il
serail temps que IUDB el le Peuple
Breton découvrent cette catégorie so-
ciale qui contrabue pour 20 o/, de la
production agricole.

P.H. Finistère

les pêcheurs brelons, premières vic-
times de I'éhrgissemenl de lo C.E.E. ?

Salarié agricole, j'ai lait la liste des
articles traitant de lagriculture parus
dans le . Peuple Brelon.. J'ai remarque
que si le nombre d arliclss ayant trail à
Iagriculture est assez élevé, nulle part il

n'est question des salaires agricoles et
de leurs organisations.

- Savez-vous que IASAVPA (Associa-
tion des salaries de lagriculture pour la
vulgarisation du progrés agricole) du
Finistêre est de loin la premiere ASAVPA
de France avec plus de 800 ad,hérents
sur 4.500 salariés agricoles alors qu il y a
beaucoup d ASAVPA entre 30 et 10O

adhérents ?

. L'Europe bleue., pour les pècheurs
brelons. c'esl dabord Ientree des lbe-
riques, accusés de ravager les fonds
marins avec leurs palangres A cela
s ajoute la crainle de voir les marins-
pêcheurs espagnols, dont la tlotle doit
être réduite ei modernisée. venir s em-
baucher dans les ports de lhexagone,
avec des salaires plus faibles.

[a concurrence eôtre pécheurs ibe-
riques (souvent basques) el bretons est
ancienne. dans le solfe de Gascogne.
Même aujourd hui, les accrochages sont
d'autant plus lréquents que le poisson est
moins abondant Pour rassurer les pê-
cheurs brelons, les inlractions sont pu-
nies de plus en plus sévèrement : 6 mois
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o [0RltilT :

Â l'occosion
de lo Yisite

de Jock long,
I'UDB rôoffirme
son opposition

ù lo creotion d'un
éco-musée à lo S.B.t.il.

L inauguration de l èco-musée des for-
ges, à Lochnsl, nous remet en mémoire
qu'il y a 20 ans le pouvoir, au service des
grands groupes capitalisles, dècidait la
termeture des torges d Hennebont illus-
trant ainsi sa volonté de contraindre les
Bretons à lexode.

Sous la pression des travailleurs. l'Etat
décadait Iimplanlstion dune ,ilaale Re-
naull : la SBFM, pour reclasser une petite
partie du personnel.

A la veillê de son 20'anniversaire. Ia
politique menée au nrveâu du groupe
Renault compromet gravement Iavenir de
la fonderie de Kerpont.

Concernant la SBFM. IUDB constate
qu aucun plan de redressement n a été
prevu Oue la drrecton a chorsi de laire
chômer toul le personnel de Iusiûe une
iournée au mois davril alors que les
commandes sont en augmentation et
qu'une lelle mesure aura pour consé-
quence dans certains services des re-
tards préjodiciables et un accroissemenl
de la sous-trailance

[e peuplement
Pat rean-Pieîre FLE;RY bfetO

II§IOIRE

brelon du poys nonlois :
n ou goulois ?

I
@
c==

Bretagne-Occitanie
Oun âutre côté, les ressemblances

toponymiques entre Bretagne et Occita-
nie sont nombreuses et reposent en
parlrculier sur un lond c€ltique, voire p.è-
celtique (cf. les études toponymiques ds
F. Falc'hun). Comme illustration. voyons
les aires d'exlensaon des noms de com-
munes en AC. Gènéralement. on présente
les noms de lieux en ac comme des
fondations gallo-romaines (sous-en-
tendu : latines) dont les racines ètymolo-
giques seraienl des noms de gentilis
{parentè) romains. Or, et i'ai pu le cons-
tater moi-même, un très grand nombre (le
plus grand nombre ?) des noms de lieux
en ac deviennent intelligibles dès qu on
cesse de recourir à d hypothétiques
noms p.opres latins (comme le laisait
Dauzat) et que lon y recherche les
racanes celtiques. Ces dernières sont gn
gênéral des plus simples et ne lont que
dècrire les lieux (les hauleurs, les vallêes,
les marais, les rivières, etc.). Ce phéno-
lhéne est trop général pour ne pas
signifier quelque chose au niveau de la
langue parlée par les ruraux à lépoque
des fondations gallo-romaines. ll esl
possible que la tondation ait repris un
nom celtique plus ancren. Mars rl est aussi
notable qu'avant d être une termination
latine (acum), ac est trés certainement
une lerminaison gauloise (du type akOS),
qui est passée à.o9. puis à.e9. en
breton. Oe plus, la cartographie (cl. carte
A) des noms de communes en ac est
remarquable. Ceux-ci se situent en etfet
en périphêrie de la Gaule: essentielle-
ment au centre et au sud de l'ancienne
Aquitaine, à |exception du pays gascon
qur parle une autre langue, mars aussi
dans la péninsule bretonne. ll exaste une
ressemblance certaine enlre les aires
définies par les noms de commune en âc
et les aires territoriales de la partie ouest
el sud-ouest de la Gaule à la lin de
l'empire romain (cf. carte B).

Le cæur de cette toponymie en ac se
silue dans le Bas-Limousrn, lAngoumois
et surtout le Périgord, qui depuis la
préhistoire est un foyer lmportant de
populations et de cultures. Celui-ci se
prolonge vers l ouest/sud-ouest jusqu à

la mer et vers l'est/sud-est jusqu'aux
sources de la Loire. ll existe deux centres
secondaires: en premier lieu au milieu
des Pyrénées, en second lieu en Breta-
gne. Le centre géog.aphique approxima-
tii de cette aire (Haute et gasse|
Bretonôe est entre la forét de Lanouée et
de Pairnpont, à ègale distance des sour-
ces du Meu. de IAtf et de I Oust. dans
une dépressaofl centrale au nord de
Ploèrmel (cf. carte C).

Ên Haute-Bretagne, et en particulier en
Loire-Atlanhque, il est possible de définir
non seulemeot une zone des noms de
commune, et plus génèralement des
toponymes, en ac, maas aussa une zone
de toponymes en ay (prononcés actuelle-
ment . ê ' en franÇais) qui peul être
spécilique ou mêlée de toponymes plus
orientaux en é. Ces toponymes en ay (ac
prononcé ai) définissent donc un état
inlermèdiaire d une langue que l on peut
supposer gauloise.

(... ) Concluons provasoiremefit avec
cette adée qu'il est ceriainement moins
valorasanl pour le nalionalisme brelon de
se dare qu il n'y a sans doute pas plus
gaulois que le breton (et que le vannetais)
que de . mylhitier ' sur les origines du
breton et ravaler le vannelais au rang de
patois tout iuste breton. (...) Nous dirons
qus sans lapport réciproquo, la sym"
blose pa lolls, du brlttonlque lnsulalr€
et du brittoniqu€ armoricâln, l€ brêton
n'aurait peut-ôtr€ pâ8 pu vlvro iusqu'â
nos jours.

n.d.l.r.

La fédération du pays de Lorient de
IUDB a dénoncé cette décision qui n a
qu un seul but : préparer psychologique-
ment lopinion et les travailleurs de la
SBFM à des mesures encore plus draco-
niennes tustiliees par une situalion creée
arlalicaellement.

Cetie répartition des noms de commu-
nes en ac illustre le phénomène essentiel
de recul territorial (politique, culturel ou
linguistique). Les aires des noms de
communes en ac se situent au-delà de la
poussée lranque et burgonde du début
du VI'. Ceci peut (doit) ètre raoproché du
processus linguistique multi-séculaire de
rejet des langues vers louest et le sud-
ouest (dont le basque et le breton en sonl
deux manifestations exemplaires) et de
recul des dialectes depuis le centre-nord
de la France. Dans ce mouvement, la
Loire ioue un rôle essentiel pour couper
en deux la moitié sud-ouest du pays et
rsoler laire brelonne (cl pour comparai-
son la carte D).

Les propos d€ nolre c0rr06pondânl ne sonl pâs
opposês à c€u d€ Lêon Fleonol (cf . Lês originêÊ de
la Bralagn€ '. o 67 31 3uùanla3) . L€ vânn€la's
n app€rait pas moins britlo.tique qu€ lês auneg
dElectes brelons ; .l 6si mémô surprênanl de rêlevêJ
€nlre ca d'ars€lasl l€ 9a[o.3 os la corneuo un cs.lah
nombre de co.ÿê.gêôcss qur n €xi§lsnt pas snlr6 le
XLT al ces languês ' t.F .exclul pa§ no.r dus lâ
p€r93l5.Ca r,u 96uld3 3u v' si6cl6, .r'èdto dans h
reglon vânnela§€ . Torrt D€n p€3e .. o.r 9€ul die que
le brolon contnue 16 9âslo6, mâis anivânt eî
cte,snseurs et oon 3n rélugiê3, 1o3 B.elo.rs of,r
brino.isé ce gâulcis dans l.'3 rares poinls oti il s€
sepâ.aû du b.iüone!ô (O.8, Payot, p 771

Nous n avons rien codre la culture.
aulremenl nous ne lutlerions pas pour le
respect des droits cullurels des peuples,
mais nous aurions prélérè voir un manastre
socaaliste (mème de la culture) inaugurer
une usine (un alelier de mècanique par
exemple) symbole de développement et
de üe, plutôt quun musèe qui peut au
contraire symboliser la mort économique
d une région. (UDB, BP 203, Lorient).

DTSQUES
LIVRES
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INSTBUMENTS
D€ MUSIQUE
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l, Cace au Béurrc
2fiM QUIMPER
TEL. , (9E) 9r.ri.t2

ENFEGISlREMENTS . ÉDITIONS dO DISQUES OT CASSETTES
Y.O
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Le plan du PDG de la Régie se précise.
et parmr les quelques ftliales concernees
par de nombreuses suppressions d em-
ploas ligurent les deux filaales bretonnes
de Renault : la CPIO à Nantes et la SBFM
à Caudan.
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la politique menés â l égard de l Amé-
rique Latine...". De plus des régimes
pro-américains dans la dernière période
ont été portés au pouvoir (Antigua, St-
Kitts, Nevis, Sainte-Lucie, Jamaique, Gre-
nade). Cette militarisation soutenue par la
psychose anta-communiste, anti-cubaine,
anti-soviètique... a incontestablement des
conséquences èconomiques pour les
Etats caribéens qui sont contraints de
dépenser des sommes considé.ables
pour leur sécurité au détriment des
tâches socio-économiques pacif iqUes et
urgentes.

4. La pénétration
L agression économique et . laide '

financiere deslinées en lait â renforcer et
à moderniser les structures capitalisles
dans les paÿs carabèens-

L un des résultats les plus surprenants
du . Plan Reagan ' a été le renlorcement
de lâ présence d inveslissement paove-
nanl de Taiwan, de Hong-Kong, de la
Corée du Sud et de Singapour. Ces
derniers exporlenl de laÇon lout aussi
avantageuse des produits vers les USA.

La violation des droits dê lhomme
au Salvador est touiours aussi grave et
systémaliquê, âssurê un rapport
adressé à la 41'session de la commis-
sion spéciale de IONU â Genève.

Le document èlaboré par la Commis-
sion salvadorienne des droits de
l'homme (CDHES) non gouvernemen-
tale, indique que 2.233 civils ont élê
assassinés par les forces armées du
.êgime et les para-militaires en '1984,

315 personnes capturéss et 97 dispa-
rues.

L'into.mation a atô app.ouvêe ég,a-
lement par la Fôdaration lntGrn8tionâlc
des droits de lhommo (FIDH) dont lc
siège se trouve à Parls.

La CDHES demande à la commission
de IONU la prolongation d un an du
mandat de l'observatour spécial pour
18

SAIVADOR :

Violotion des droits de l'homme
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En outre, bien que plusieurs pays aient

donc bénélicie, au cours de la réalisation
de . linitiative des Cararbes , (c est-
à-di.e le Plan Reagan) de Iouverture du
robinet à dollars. cela n'a pas enkaine
une amélioration sensible de leur situation
économique - ce qui a été noté à Ouito
lors de la 1'e conférence èconomique
des Pays d Amérique Latine el du bassrn
des Caraibes Ûanvier 84).

La méme appréciation ,ut portèe en
juillet 84, lors de la renconlre du Prési-
dent des USA avec des dirigeants d Etats
caribéens. Des pays qui laisaient l'objet
de la plus grande . preoccupation, de
Washington - La Jamaique, la Répu-
blique de Saint-Dominique - se sont
kouvés dans une situation très critique.
De plus, les contraintes du FMI n ont pas
arrangé la situation.

En effet, les exportations ont chuté,
leurs devises dévaluées, les prix des
produils de cohsommation ont grimpé
et la situation sociale s est tendue.

le Salvador, le pasteur espagnol Ri"
druego.

Durant les 4 dernières années, las-
sassinat de plus de 5O.OOO Salvado-
riens a èté dénoncé à cette commis'
sion de I ONU.

Les auteurs du rapporl considèrent
que lervoi d un nouvel armemenl
aérien des Etats-Unis au Salvador va à
l encontre des recommandations de la
39' assemblée générale de I ONU.

Au début du mois (mars). Iadminis,
l.ation Reagan a iemi6 au régime
Duarte trois chassou,s bomba,disrs A-
37 et envisage de fournir prochaine-
ment six avions C-47 et 4 héticoptères
Hughes 50O capables de tirer respecti-
vement 1.500 et 6.000 coups à ta
minule,

aa

CUlIURE:

Chômoge inégol

. IOIRT.AIIANÏIQUE :

Restrueturulion

DE BRESI A XATIES...

a BÀSSE.tOIRE

132 navires dont 34 chalutiers hautu-
riers ('l.8OO marins embarqués), 32.000
tonnes de poisson péché : l0 armements,
4 chântiers nâvals {150 ouvriers).2|a-
briques de glace (25 ouvriers),9 ateliers
de mécanique (22 ouvrie.s),2 enlrepôts

Lo poudrière de Brclugne
Histoire,

débol...

J'ai lu avec intérêt Iarticle de P.
Manac'h qui nous dit que .les premiers
Brelons insulaires sont arrivés dès le llls
siècle dans la région qu'ils connaissaient
bien : Iembouchure de la Loire , et que
ceux-ci parlaient .le brittonique, prati-
quement identique à Iarmoricain ,.

Depuis plus d'un siècle, il existe un
dogme sur le peuplement breton qui
consiste â présenter comme une limite de
lexpansion bretonne que ces dernières
années F. Falc'hun ei B. Tanguy ont
magistralement démontré être une étape
dans le recul du gaulois (la fameuse Iimite
détinie par A. de Courson puis par J.
Loth).

Et lorsque P. Manac'h nous parle d'un
peuplemenl de la Basse-Loire au llle
§iécle par des Bretons insulaires donl la
langue serait un brinonique pratiquement
identique â l'armoricain, il nous semble
bien dire la même chose qua Falc'hun
et Tanguy. Sauf qu il se refuse à aller
jusqu'au bout de sa logique qui consisle-
rait à admettre une possiblê continuité
gnl.s gaulois et breton, ou plus exac-
loment, entre un certain gaulois el un
certain breton. D ailleurs, peut-il nous
délinir ce brittonique quasi armoricain ?
Existe-t-il une seule personne capable
d établir une telle distinction ? Ouand on
sait que le texte gaulois le plus long que
lon possède est un texte de 160 mots
datant du début du lle et découvert au
mois daoût 1983, sur le plateau du
Larzac I

Comme nous le rappelle Falch'un dans
ses divers ouvrages et en partaculier dans
son travail essenliel :. PersOectives nou-
velles sur Ihistoire de la langue bre-
tonoe,, les éléments hnguistiques qur
plaident en laveur de cette continuilé
linguistique entre un gaulois el un breton
sont à rechercher du côté: 1. des
originalités phonétiques el lexicales du
vannetais ;2. des ressemblânces topony-
miques et parfois méme lexicales entre
Bretagne (Basse et Haulel et Occrtanie
ou autres régions (isolées).

C esl bien parce qLre la phonètique
vannetarse est la Dlus proche des Darlers
romans d oil (accent sur la linale, palatali-
salions comme en gallo, etc.) et que ce
dralecte brelon a dans son vocabulaire
des emprunts au latin el au bas-roman qui
lui sont spéciliques, que le vannetais Deut
préteîdre à une plus grande ancienneié
armoricaine que le KLT. Chacun sait que
Iaccent est l'èlèment le plus tenace de la
langue et qu il peut se mainlenrr une tois
la langue originelle disparue. Ainsi, c est
bien parce que les gaulois do nord de la
France accenluaient sur la dernière syl-
labe que le lranÇais standard est accen-
tué sur la dernière syllabe.

Le chômage a augmenlé de 4 o/o en un
an dans le département : c est moins que
la moyenne bretonne (+ 12 o/o ). Les
contrastes sont importants entre les
dilférentes zones d emploi du départe-
ment. Le pourcentage de demandeurs
d'emploi en fin de mois par raOport à la
population salariée (moyenne tranÇaise :

12.2 %) oscille entre 10,5 o/o (Rennes) et
18 qo (Saint-Malo). Redon dépasse aussi
la moyenne bretonne (17,7 o/o) alors que
Fougères et Vitré sont légèremenl en-
dessous. Par rapport au mois de janvier, il
y a une légère baisse partout (eflet des
TUC el des stages divers ?). ll y a stabilile
du nombre de chômeurs chez les hom-
mes, légère baisse chez les femmes. Par
contre, chez les. plus de 25 ans ., il y a
une hausse.

2
6

5

LoitÉ

1I Soja
2 Engrais
3 Terminal méthanier (Montoir)

4 Raffinerie (Donges)

5 Usine chimique (Paimbæuf)

6 Cenlrale électrique (Cordemais)

7 Centrale électrique (Chevirè)

I Projet de centrale nucléaire du Carnet

Nantes-SaintNazaire : 60 km
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CONCARilEAU :

un poientiel de pêche imporfont

Action intersyndicale aux Ateliers et
Chantiers de Bretagne, à Nanles et a
Vertoir, où la direction a annoncé 444
suppressions d emploi à la Société Euro-
péenne de Brasserie, les syndicats retu-
sent d accepter le lacenciement des 92
salariés dont le licenciement a étè ac-
ceplé par linspection du travail (sur 152
demandés). La demande de fermeture a
été hàtivement acceplée par les pouvoirs
publics, alors que les propositions des
salariés n ont pas été sèrieusement ètu-
diées. A suivre.

l.igorifiques (æ personnes), 350 ouvriers
de déchargement, 300 employés d€ ma-
rèe, 10O employés de commercialisation,
112 mareyeurs, 25 entreprises de t an6-
porl, 1 conserverie. Ceci malgré une
série de crases dilficilement surmontées.

Commenf-ils voienf les Brefons...

Une revue . branchee ' en informatique présenle ainsi la participation des Bretons à des activités de pointe. On
comprendra peul-élre mieux le relus des différents pouvoirs, économiques et politiques, de développer la rechsrche en
Bretagne.
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Deuet e oa an nos Tud Ti-debrin ar Vilin
Newez a oa oh achuin gant o labour, o
skaotan al listi-taol, o skuban an ti goude
bezan lakaet ar c'haderiou war an taoliou.
Ne chome ket ken a doas d ober kram-
pouezh ha diwezhat e oa breman ewid
adober, dreist-holl pa ne oa gortoset den
ebed ken. A greis-holl, setu an nor o
tigerin hag un den bihan arru war an oad o
lont e-barzh ar sal.

- Salud deoc'h I emezan.

- Salud dit lmari, eme an ostis, te zo o
vonl da vale ?

- Feiz, deusl 'on d'ober un tamm tro
beteg aman peogwir am eus gwelet
goulou.

- Mad awalc'h t eus gwraet. Petra zo
a new6z ganit ?

- S€rvijit din mar plij ur grampouezenn
hag ur chopinad chislr mad !

7

- Feiz, lmari neus ket ken a gram-
pouezh, na krampouezh gwinizh na kram-
pouezh ed-du na zoken toa d hen ober
Rinset eo ar stal.

- Ale 'ta ! Hola vad ! n'eo ket diwezat
koulskoude geo ! Ha ! roit din neuse
narplij ur volennad kafe laezh hag... ur
grampouezenn.

- Pa laran deoc h imari n am eus
krampouezenn ebed ken.

- Biskoazh kemend-all I Krampouez-
henn ebed ! se zo drôl memestra !

ac'hanta neuse, servjit din un tassad
chokolad, hini mad gant sukr e-barzh
hag... ur grampouezenn.

- Arsa ! heman zo sod petranant
eman oh ober goap diouzhin.

Lared a ran deoc'h ur wech c'hoazh
lmari n'am eus krampouezenn ebed, hini
ebed, hini ebed, hinieb€eeed... klewet ha
paus !

,-$iriif^--"b
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l{'eus ket o grumpouezh ken »

MURUROA POLINESIA

D'an I a viz mae diwezhan o deus ar
C halloued lakaet ur vombezenn nukleel
('l5O kilonenn enni) da darzhan war ene-
zennig.Mururoa . A( 142 vel bombezenn
nukleel eo hounnezh. Doare-ober di-
soursi ar gouarnamant gall a zo bet
kondaonet gant Oavid Lange (Kentan
Miîistr ar Zelandia Nevez)ha gant Gareth
Evans (Ministr Aferiou an Diavaez e Bro-
Aostralia. Donedigezh Charles Hernu war
ar splujerez nukleel . Rubis , a zo bet ur
gerseenn ouzhpenn evit ar pobloir o
chom er c'horn-se eus ar bed.

NIKARAGWA

Gouarnamant ar Stadou-Unanel en
deus lakaet an embargo war an Nika-
ragwa evit gallout mougan ar renad
sandinist. Ar C hanada ha Broioù an
Europa o deus nac'het ren an hevelep
politikerezh, gant aon ne yale ar vro-man
d'ober evel Kuba : da laret eo klask repu
muioc h-mui dindan askell an Unvaniezh
Soviedel- Rener an Nikaragwa - Daniel
Ortega - o zo oc h ober ur vea Jin e
Broioù Europa ar C hornog hag ar Reter
evit klask lemel un tammiq diwar e choug
gwask an Amerikaned.

OSLO/NORVEJ
Ar gompagnunezh vras norvegat NORSK-
HYDRO, hag a zo oc h ober war dro ar
gas. an eoul, ar produadurioù kimiek hag
all... he deus kemeret kontrol ar C holaz
digant a. Stroll gall lotal-Paris Bas. Ar
C HOFAZ-Se a veze o produin temz evit
an douaroù e Bro-C'hall. Evel-se ez eo
deuet a-benn ar gevredigezh Norsk-
Hydro, en ur ober un toullad bloavezhrou,
da vestronian produadur an temz war
Europa a-bezh. Silr an aferioù evit bloaz
1985: 16,5 miliard lur gall... Ha n eo kel
echu.

Elections
locoles
ou Poys

de Golles
el en
Cornouoilles

Les conseils de comté ont ètè pour un
tiers renouvelés il y a un mois. En
Cornouailles. Mebyon Kernow a enlevé
un siège aux conservateurs. Au Pays de
Galles, le Plaid Cymru dispose de 25
sièges dans les 8 comtés, malgré la lorte
poussée travailliste, et la présence de
nombreux candidats de lAllrance (hbé-
raux et sociaux démocrates). Au nord-
ouest, dans le Gwynedd, le Plaid Cymru
conserve 7 sièges (2 gains, 2 pertes). Au
sud^ouest, il conserve 5 sieges (1 perte),
dans le Dyfed. Dans le sud industriel, le
PC conserve 8 siéges (2 gains, 2 pertes)
et pènètre dans le conseil du Gwent, liel
traditlonnel du . Labour party '. . Nous
avons rèussi des gains sensibles. L élec-
tion montre que les travaillistes vont
remporter les élections générales. Pour
le Pays de Galles, l'autonomie est notre
seul moyen d'échapper à Thatcher ', a
déclaré Daflyd Wrl[ams. secrélaire gène-
ral du parti.

Toujourc au pain sec,

la cuftare hrctonne nbst pas

encore un sujet llesuade !
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PEUPTES DU MOXDE
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Voici I'essêntiel de I'analyse développée par le PCG (Guadetoupe). Aux
causes énumérées ci-dessous, il faudrait aiouter celles qui iésullent de la
rivalité URSS-Etats-Unis, dans cette zone.

Le renforcemant de la présence des
USA si elle répond à des considérations
politico-militaristes, s'explique également
par le fait que le bassin des Caraibes
constitue selon le Président des USA,

" unê artère stratégique et commor-
cials d une importance vitale pour les
Etats-Unis. Près de la moitiè du com-
morce américain, lqs d€ux liêrs du
pétrols el plus de lâ moitié des mine-
.ais stratôglques que nous importons
pasgent par ls canal de Panama ou le
golte du Msxique " 

(lntervention au siège
de IOEA, fin février 82).

lnconlestablemenl ces élémenls tn-
,luent sur Iorientation du développement
des Antilles proprement dites. D abord
leur caractère insulaire, leur équidistance
par rapport à la plupart des pays d Ame.
rique du Nord et du Sud, leur situation sur
les voies d échanges commerciaux entre
les pays capitalistes industrialisés, le
voisinage avec la plus grande puissance
capitaliste, les USA, etc.

1. lntermédiâires
Ces mémes lacteurs ont également

contribué a I installation et à la concentra-
tion dans la région, de banques et de
compagnies dassurances étrangères.
De plus, les branches exoortatrices,
lachvités des sociétes frnancières in-
ternalionales, les services necessatés par
un énorme flux de touristes, limportance
accrue des ports aèriens et maritimes
confèrent aux pays des Antilles (sauf
Cuba, ou les contraintes sont dillèrentes)
des lonctions d intermédiaires de plus en
plus prononcées dans le systeme de
léconomie capitaliste mondiale (USA,
Japon, Pays Ouest-Européen dont la
France).

Bien entendu, malgré les velléités de
certains Elats d'avoir une . stratégie
économique propre . dans la Caraibe, la
position de monopole - dans tous les
sens du lerme - appa.tient aux LJSA.

Ainsi en est-il de l'exploitation des
ressources en matières premières. Les
monopgles américains importent des
Etats insulaires et riverains jusqu à 80 %
des bauxites el 60 9o de laluminium.
Sans oublier certains produits rares et
stratégiques comme le baryum, le nickel.
le zanc, elc.

2. Ditférences
En outre. les monopoles améracains et

d aukes pays capitalistes ont jugé avan-
tageux d implanter dans plusaeurs pays
des Antilles, certaines industries telles
que Ia pétrochimie. Iindustrie pharma-
ceutique, l'électronique et diverses en-
treprises de montage. Notons en passant
que ce n'est pas le cas de la France qut
tend elle à faire de ses . départements ,
des bases d exportalion et de consom-
mation de ses Droduits.

Or, Reagan considère que sa tâche
primordiale esl d'empécher les nouveaux
Etats de la Cararbe de se détacher du
système capitaliste mondial et de conso-
lider sa domanalion néo-coloniale dans
cette réglon.

A cette fin, il utilise toute une panoplie
de moyens et de mélhodes tels que :

3. La militarieation de la
région

Comme le constatait le . Wall street
Journal , du 15 juin 1981 i " il s'est
produit une militarisation générale de

Gez les bretonnonts des iles du Mor-Bihon
de Hervé Rivière

@ans Pobl Vreizh, p. 12)

Cet article fait suite à ses visiles aux bretonnants de Groix, Belle'lle
(il fallait les .et,ouvor !) et Houat, au cours de I hiver dernier.

A Bêlle-lle, il a pu renconlrêr des octogénaires nés dans des villagês
de I'ile où la languê bretonne ètait sncore la langue dg lous les jours
lorsqu ils étaient enfants, mais hélas, ils ne sont plus capables de parler
leur langue maternelle.

Pour ca qui est d€ Groix, Heivé conteste formellement la thèse
d'Elmar Ternes: lui-mâme connaissant le bas-varnetais (entre Blayet et
Ellé) n'a eu aucune dlrticulté de compréhension et s est lait comprendre
sans mal. ll y a bien sûr quelques tournures particulières, quelques mots
d'usage locâl (partols des mots anciens dispa.us en breton mode.ne
continental) mais c'est vrai pour la plupa,l de§ sous.dislêcte§ et parlêrs

BONN/REPUBLIK ALAMAN
AR C'HORNOG

Pennoù bras ar 7 bro ijinerezhel o
deusen em vodet e Bonn etre an 2 hag ar
4 a vrz mae. Ar C'hallaoued - FranÇois
Mitteran en o fenn - o doa disklaeriet en
araok e oant mennel start, gant ar
programm . Eurêka ', da zerc hel penn
ouzh an Amerikaned. Lavarel e oa bet
ganto ivez penaos ne gemertent ket
perzh e kendivizou ar . GATT ' (kenwerzh
etrevroadel), ma ne vefe ket savet a-benn
nebeud un urzhiadur evit Dledin gant
kudennoù ar Moneiz. Aet eo gant an avel
ar c homzoù kalet-se, peogwar eo bet
kavet re goustus ar programm . Eurêka '
gant ar re all ha dreisl-holl an Alamaned.
Ouzhpenn-se, e felldezho bezan e-barzh
ar jeu evit pezh a sell . Brezel ar Slered '
(S.D.l.)... Div gompagnunezh c hall - an
Thomson-CsF hag CGE - odeuslavaret
e oant a-du evit kenlabourat gant ar S.D.l.

I
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QUIMPER
Capitale de Ia Cornouaille Brezhonegerion

inisi bro gwened

« Au Gai Tic-Tac »
3l iÿ de a Cafe - OUIIPIn

tét. s.(xl3!.24
l2, Paÿsu, FOTFOFOEX

Tâ. S.59.2r.42
I r del forqEs FOLTIYY

Têt. 97.25.10.æ
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Toute I'otlèwetie
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ATELIERS DE REPARATIONS

EKEE
EPfl.,roE

FIASll COUI-EUR

J.Y. LE BRAS

[lo! ,tolo! coulour ![ I irü]!
Photocopies minute
2! rr ar Fr.i - OUIMPER

Tel. 94.95.12 $
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Joël BAUDY
Gi YUFE3  BTITTIOUES

E1 IXDU3?RIELLEI

l0 rue du Froul - 29qD Oult PER
Tar. s6.o't.34

LE GRENIER
Achat

et dépôt-vente
de l'occatlon

Meubles hrcilns rl mdor[rsl

Bibelots

ouverture le 15 juin
à nouvelle adresse

+tti +n

@tro

m bd ctu Présiclênl Sadate

Creac h cwenn - OUIMPER
Târ.52.O4.60

Hr.Ft - w
IutustouE

Jean QUEMERE
- lnslruments traditionnels

- Disquês qt cassgttes
folkloriquês

37 rue Kéreon

29OOO OUIMPER
Tét.95.42.64

17 avenue de la Libératron

OUIMPER
Têr.90.63.33

lPrès cenrre comflrercrâl Ba lyel

t

LE CORRE

MAROAUNERIES
RÉPABATIoNS
ACCESSOIRES

lunô.pra.'miri
162. rue de Pont-L'Abbé
Ouamper Té1. 55.23.1 I

Centre Commercial Kermoyssn
OUIMPER TéI, 55,47,00

CHAUSSURES

pièces auto occasion

FOR}IES Achat /vente
vêhicules accidentês
Enlèvement
d'épavesllil t

--

-

AN DIV SIAI, PT'ÜIUATU ER YRO

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU - PEZHIOU ABZ KELTIEK

AR BTD I(EI.TIEI(

i
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'+ tJ,
Plasenn Guerin

BREST (44.05.38)
2 str. ar Roue Grallon

KEi,4PEB (95.42.82)
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Kerkent ha ma tilluk penn ur minastr
newez en Miôister an Deskadurezh, e
tispak iwez ur chenchamant bennag er
skoliou moarvad ewid ma chomo ar vrud
deusontan en istor ar Republik. (N hall ket
forzh piw kaoud ur biramidenn wer dirag
al . loul '). N eus ket med ar skolioù
ptevez, aî eskibien e penn kentan ar
chao, bizhier ha toud, ewid bezan lakaet
Fanch Mit ha Savary da sousan a-drenv
ha da dileuskela. pezh o oa bet prometel
pa oa Fanch o kabalin a-raog 1981-

Setu breman un aler newez: diwar-
vreman, e renko âr vugale deskin lenn,
skrivan ha kontan er skol ! Rag abaoe ur
pennad mat zo ne oa ger ebed, sanset,
da ober kemend-all. En tu-hont da se e vo
red deze deskin istor ar Frans eternel
(kistion ebed da deskin istor ar rann-
vroiou, bet broiou gwechall ha breman
dindan gaseFgê). Red e vo d ar vugale
c hoazh gouzoud dre an envor pegoulz
oa ganet Janed Ark ha pegoulz ha pelec h
oa dewet, piw oa Gwesklen, pegoulz oa
bet emgann Marignan, pegoulz ha gant
piw oa bet lac het ar Roue Henri lV,
pelec h oa Loeis XIV o chom, pegoulz oa
bet gonezet an eleksionou gant ar Sos-
sialisted... An holl draoù-se a lako ar
vugale da vezan lorc hus deus ar Frans, a
lako o c halonoù da dridal dirag ar banniel
triliw pa velont o kanan ar Marseillaise.

Ar.u oa poent lakaad a. skolaerien da
labourad. Braw oa deze mont da c halou-
pad war ar maes pe war an aot gant ar
vugale da glask louseier pe granked:
.Lécole a pour but l'instruction, non
l'excursion,. eme ar Ministr newez. Achu
gant ar piknikoù ha breman d'an deve-

rioù ! Ha ,koulskoude. daoust hag-en ne
vese ket desket un toullad mat a draoù e-
pad an eurwezhioù a vese gwraet. activi-
tés d éveil ' deusonle ? Un nebeud sko-
laerien. dister an niver deusonle siwazh, a
denne o mad deus an eurwezhioir-se
ewid kelenn yezh hon bro. Ne oa ket kalz,
med kement-se tapet oa bepred. Diwar-
vreman. war a seblant, e vo skarzhet ar
Brezhoneg deus ar skolioir bihan. Kavet
en deus ar gouarnamant an tu d'hen ober
heb freuzh na reus. Ha piw a g.edo
klemm ? Dre ma vo ken gouizieg hon
bugale breman o skein war an ordinatou-
rien, ec h ay war grec h marc had ar
rnekanikoù ha n eo ket ar gonversant€d a
glemmo.

lnteret mad eo lesenn Deixonne 1951,
Doue d he tardono I Pell 'zo he devoa un
troad e-barzh an toull hag egile war ar
bord. Eman breman e lons puns an ifern,
asambles gant al lesenn Le Pens€g, Doue
d he la.dono (bis !).

Ha koulskoude, pgbêzh esperans a oa
savet € kalon ar Vretoned d an deg a vis
Mae 1981 ! Kredabl e ralont kemenl-all a
bromeseoù a-benn 198ô hag a larlonl
deomp n o deus kei bet trawalc h a amzer
ewid ober mann ebed ewid ar brezho-
neg ? Ar wech-man, n€ sonj ket deomp e
vo tremenet lost al leue dre hon genou :

Pephini a ra pezh a gar
Med an heni 'vez tap€t a oar !

Ha sonj o devo an dud eus Jean-Piêrre
Chevenamant en amzer da zont ? Ya. en
oa paotr ar poullou e bered ar yezhou
bihan.

Jakos TEOD
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Piw ahanomp ne anav ket enes ar
Gèrveur, . Belle-lle la bien nommée ',
evel ma vez klewet meur a wezh ?

Er maes a Giberen e tibouk hec'h
aodou. Ha peb blé, e-pad ar vakansou, e
ta touristed a-vostadou da weladennin
Porzhle, Kersaoson, Goulfar... da voned
ha da zoned er perzhier. en oufigou, da
drapikellad ar an tewennou...

Hiriw an deiz ema gallekaet a-grenn an
enesenn. . Ar vrezhonegerion, mar laos-
komp a-gostez an aiad Kernewis daet da
ober o ânnez aman, n'eus ket ken anehe
a-c houde pell ., a vo respontet deoc'h
mar atersil an dud . Ar gerveuregerion
ziwezan a zo oaet da anaon un tammig a-
raog an eil breselbed '.

Marw e vehe parland an en6senn
enta ? Peusvarw eo, ya, med marw nend
eo kel c'hoazh, a-eneb dar pezh a
greder. Boud a zo un nebeud Kerveuns,
tud kozh-kozh an oll anehe, doazh da
zislag ur ger pe zaou e brezhoneg. Nend
int ket mui breman ewid heuli ur gaosea-
denn penn-da-benn en hon yezh med
brezhonegerion a tessoô eh oanl en
amzer o yaouankis.

Heb darempredou ged Breizhiselis an
douar bras, dileset ged ar re a stourm
ewid sewenadur Breizh (enes ar Gerveur
a vez sellel lies doc hti evel un lamm
douar gall e Breizh-lsel), emainl é verwel,
an eil re goude ar re rall, en ur gass gete
o zamm yezh dispriset.

E Houad hag e Heudig nend eo ket
paod gwel I Stad ar brezhoneg. Un
nebeud gwrac hed a c hell brezhonegrn
choazh med n'henn gwraont ket: no
deus istim ebed ewid yezh o c hawell. Ar
voarerion, kozh pe yaouank, ne gomzont
namaed galleg.

Groe a zo an enesenn wenedeg ma
kaver enni ar muian a vrezhonegerion (un
deg bennag a gozhidi !) Boud a zo en o
mesk brezhonegeresed heb par, chomet
dissi ha bew-kann ar o diweus yezh Y.B.
Kalloc h. Ur blradur eo komz gete.

Siwazh, skrivet en deus Elmar Ternes
(1): . la compréhension mutuelle enlre le
Groisillon et les dialectes vannetais non-
côtiers est complètement impossible ., ar
pezh nend eo ket gwir. tamm ebed. Ar
lrasenn-se, marsen ar sotoni namaeli a
lenner e sludiadenn ân Ao. Ternes, he
deus gwraet he reus e Breizh a-bezh. Piw
a gredo breman ema ar groieg estroc h
eged ur meni treloedach na c heller
kompren ?

Nend eo ket braw stad ar brezhoneg ar
an douar bras. Gwashoc'h c'hoazh an
iraou en inisi bro Gwened.

Horvé RIVIERE
(1)Elmar Ternes. Grammâ e Slrlclurale du B.elon de
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TEDIAS

RBO r RBI : EXCIUSIF !
René ABJEAI{ s'erplique

l. a Donner lo porole

à fous ceux qui ont quelque clrose à dire...

ceux qui ont quelque chose à die, à
lorrlos /es lamilles de pensée, de
crcyance, à lous /os parlis politiques,
mêfie les moindrcs el /or/rs dissiderls, d
tous /€s gorr§ de chaz nous suttout, des
plus illuslrcs aux plus modesles el
fiême à ceux qui sont vonus sut ngtrc
antenne laie nolrc prccàs...

On peut aussi lairc le bilan su le plan
de la langue et de la cullurc brctonne, ce
qui nétilêtdit de longs développements.
Je le@i seulement quelques tematques.
Aucuno .adio ptivée n d lail dûtanl que
BBO dans ce domaine. Aptès Oiwan,
Radio fuance est la seconde enlrcptise
ên Brctagne pout le noûbrc de posles
ctéés spéciliquement pou la langue
brctonne : 3 ioumdlistes prclessionnels
à plein temps; 1 animateut à temps
complÈl : 4 animalews à lemps pattiel.

Perconnel engagé, à qualités égales
pat ailleurs, pour sa qualilé de bilin-
guisme brcton-hanÇais: 1 socÈtaie; 1

àôtessâ, , chdeée dd Iexpression lo-
cale ; 2 standatdistes-

Sùt le plan des auditeurc: 130.000
pelsonr€s enlendenl chaeue lour les
inlomations en langue brctonne. 45.000
pe|sonnes suivent téguliàrcment l èmis.
Sion en langue btetonne. Ces çhillrcs
n'ont iamais été atteints en Brctagne
dvdnt ou ailleurs que su RBO.

En conclusion de ces - ôrilârs., ie
lerui une temdteue: ceu, qui considà-

rcnl que le setvice public n a pas à êtrc
petlomant el concuftentiel ê.l ,985 se
trcmpenl loudement. C ost igno.e.
I exislence du sgcleU/ privé avec toutes
ses corséquerces. c est ignorct aussi
lês prorêls politiques de cettains pattis
quisonl péts à bâdet une gende panie
du secteut public, notarnrnent les rcdios
décentêlisées.

J'espèrc que ,Emsav ôst su//rssm-
ment lucide pout sdvoit ce que pèso-
nient une langue et unê cullùrc régio-
nales dars un secteu p.ivé uniqueûent
préoccupé de rcnldbililé commerciale-
La silualion acluelle est dssêz limpide
en cê doûaine.

2) Les iournaur d'inloimation sont
de qualité et appréciés. Ne pon-
sêz-vous pas augmenter of diver-
siti€r c6 rôle de RBO ?

La édaclion de RBO lonctionne au
maximufi cle ses capacltés actuel/es,
pout ne pas die au-delà. ll est hors de
quesîion d augûenter ou de diversiliet
sa m/ssio, sans rcnlorts suppléfien-
taites

ll esl ban t epe.dant, de rappeler que
Radio Frcnce vtt de la rcdevance audio-
visuelle vercée pat les auditeurc el
téléspeclateurc. Ce budgêt .,'osl hClas
pss exters,àre à volonté. Des Égions
attendent enco@ I embryon d'une 6dio,
d'autQs son développement. Oes sta-

tions comme Perres, Nartes na sorl
pas enco.e dos râdios à pa entièrc.
Des Égions commo la Nornandie ou la
Charcnte sonl pau ou pas desseryies.
Les choix de Radio Fence sont pa ois
doulouteux al toujou.s lnsatÆraisarls
pat la lorce des choses. Faut-il augmen-
tet de m % b budgel des rcdios en
Brctagne, en Alsace, en CoÆe et privet
délinitivement d une ndio de seryice
public de 18 heures la Nomdndie et la
Charcnle ? Pou. une lois, ie connais ld
éponse des Nomands-.. Mais ie peux
yous rassu.6r sut la combativité des
resporsaâ/€s d€ PBO...

3) Ouelle est la part d'autonomie
d'une radio décentralisée
comme RBO pâr rapport à Badio
France ? Est-co qug la retrans-
mission des multlplex de footbâll
da France lntor est un choix de
votre part ou une sôrvitudê ?

Radio Fence esl le gdÊnt de la
mission du sol.ice public notdmment
dans deux domaines : le plutdlisme et le
ptolessionnalisme. Mats si la quasi-
totalité de l'équipa est brctonne à RBO
c esl bien parce qua Badio Frcnce lait
conliance à ses responsables pou laite
la edio que la public brclon attend b esl
d'ailleurs ce public qui est le seul ÿtat
iuge el non les rcpésentanis de te! ou
tel mouvefienl d opinion). En ce eui
concene RÙO aous sornmes satislâits
de ce jugeûent (voi queslion no 1).

Les deux tierc du budget de RBO sont
dllectés aux sa/ar7es et chatges socia-
les, une bonne patliê du tiets rcstdnt
/'€st par /es dépenses de lonctionne-
fienl courunl, c esl cltrc que I aùlonomie
tinancièrc esl éttoile. Ce sonl powlanl
ces seules contingences guilimitent une
libetté de prcgrunme guidé pat la seule
atdente obligalion du setvicê public.

A ptopos du spotl, ie vous ftppelle
eue deux disciplines sonl pa iculièrc-
ment populaiîes en Brelagne: le cy-
clisme et le loolball. La léquenlalign du
stade de I Atmoticatne à Bresl est patmi
les plus élevées de Frcoce. Le nultiplex
de Frcnce lnler esl une chesse lech-
nique que seul un " réseau " comme
Radio Fftnce peut ollrir et qui passionne
des millie|s d auditeurc. Lorcque RBO a
. ptis " la tuéeuênce de Fnnce tntet en
MF, lorc de sa cÉation en 1982, il nous a
paru impotlanl de @nclre ce " sarvice
public. aux nombrcux anateurc de
loolballde nol@ région- Mainlenanl que
Frcnce lntar a écupété une t.équence
en MF le prcblème se pose do laçon
di ércnte. ll n'est pas évidont que nous
pou.suivions ceue ditlusion. L idéat so-
eil de réalisü sut RBO un fiultiplex
régional de 2o Orwson,Qutmpet cun-
qamp, Lotient. Rennes (2) ) mais cela
emploieQit 4 ou 5 taütnaitstas à chaqte
soiôe de chanpionnat, ce qut est un
luxe impossible pour l'instant.

4) Comment détinissoz-vous la mis-
sion ds R8O ? Est-ce que le
manque relalit d'ômissions à ca-

Nos lecleurs onl écrit sur R8O, ont,iugé ses émissions. Pour complèter leur inrormation, nous posons maintgnant
8 questions à son directeur. Celâ ne clot pas le débat, cela lê complèto.

'l) Ouel bilan rapide laitês-vous de
plus de 4 années d'ôxislence ?

Le rnei du, bilan que puisse laie une
todio, c est celui d€ sos auditeuG, leut
noûbre, leu satislaction, leut lidélilé. Si
l'on tient coûpte des auditeu6 lidèles et
occasionnels, on sait que 56 % des
habitants du Finistàrc @e plus de l5 dns)
écoutenl nBO, un peu, beaucoup ou
passionnéûenl. Aptàs deux ans el demi
d exislence. c esl un bon ésullal qui
peut encorc étrc amélioté. Coci repé-
serte p/us de 350.000 auclilauÆ sut le
Finistàrc, el en lenant comple des
C6tes-du-Nod et du Motbihan que nous
dessoryons en pattie, cela lail entrc 400
et 450.000 auditeü6 touchés pat RÙO.

Ceux qui nous rcp.ochenl d avoi les
yeux lixés su les taux d écoute nous
.êptocherciont sans doule davanldge de
ne pas efiportet l adhési1n p1Dulairc-
Ot c est là, la signilicalion prolonde des
sondages : l'écoute do la radio bt de ld
lélé) est un é\éGndum quotidien bn
ÿote en tounant le boulon dê son
posle,,. C'es, pouquoi, il /,ous esl
oxltêmement ifipo anl de savot que
56 % des à/etors (une solide majo té)
. y91sn1 " psur BBO, et encorc pami le9
44 % qui ne nous écoulent pas, faut-il
comptet ceux qui n onl pas ld tddio,
ceux qui n'ont pas la MF.. el bien sût
ceux qui ne nous apptécienl pas- On ne
peul lairc d'autosdtislaclion. Les prc-
qrammes ne sonl jamais pa ails el sont
tevus constammenl, on sail ltop bien
qu en malià@ de ndio, en n est ia.r'als
délinitiveûent acquis.

On peut laie encorc d aulrcs bilans,
celui des emplois ctéés pat exemple ; oo
peut aussi laie colui de nos insullisan-
ces. /Vous avons loujouts ce sonliment
d'impuissdnce devanl Iimmensité de la
,dcâe. /Vous yivona quoîidiennement la
difiiculté d'êt@ pésents pdttout à la lois
daas celle zone de Basse-Brclagne, de
Bresl à Loudéac, cle Concaneau à
Saint-B euc..., et d'être pÉsents sur
lous les teïains, social, économique,
culturel, spoîtil... ll est évident que lace
â cotto mission que la Égion attend de
nous, nous trouvons touiourc nos
moyons insullisants.

Jo crors aussi quê RBO a bien ioué
son t6le en donnant la parcle à tous
14
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ractèrè ethnographique, socio-
économiqua, culturel au sens
large par rapport à ce qu'on
entgnd sur Fiêncs Culture ou
même Francê lnter est dû au
manque de moyens ou BBO
est-elle avant toul une radio
loisirs ?

Les .adios décenltalisées sont des
edios d'dccompagnement, cettains di-
senl plus élégamment, de convivialilé.
n'y d ien de péptalil dâns cene mission
d'accompagnet les gens de ôe pays au
long de leu vie quotidienne. ll est cldi
que l'éclosion des ndios pnvées, radios
de prcximité, doit sa raison d ét@ au
besoin de communiqueL taison pout
ldquelle le public a dése é des /nedias
ùop souvenl contisqués pat les tenants
de la bonne pa.ole. Celte mission rcvêt
des loines multiples: inlomet, s inlot-
ùet muluellemenl (les - arl,onces serÿi
cos "), distÂire, instruie... Mdis RBO no
peut, à l échelle de sa égion, iouet le
ôle d'unê âdio élitiste. Fnnce Cultutê
.epéaente enÿircn 1% d audience, on
ÿoit ce quê rcptésentetait chez nous une
rudio " Brctagne Culturc .. Esl-ce à die
qu'il lai e y rcnonce. ? ll y a dans
cenains pays, plus soucieux ilest ÿni de
leurc minoités que n esl la Fance, des
rcdios pout des communautés da quel-
qu€6 millieÆ d'hdbitdnts. En ndio tout
est souhaitable, nê sâ poserait /a gues-
tion des moyens. Pourtanl, en ce do-
maine pécis, taut-il encorc une lois tout
atlendrc des pouwirs centÂux ? Ne
serait-il pds iudicieux d'inteeellet à ce
suiet les pouvois tégionaux, C esl à
vous d y répondrc.

5l Ouelle leÇon avez-vous tirée des
séquences bilingues brelon-tran-
çais qui ont marqué les débuts
de la station ? Pourquoi l'expé-
rience a-t-elle êtê ârrôtée ? Ouel
a été I'accuoil des auditeurs ?
Les expétiences d él7,rsslors ô/,/,gues

que ngus avions ifiaginées du lance-
ment de RBO élaiert àaségs sur des
idées simples en même femps qu'dmbi-
tieuses. La prcmiàrc patt du conslal
suivant : dans la zono ct écoule de RBO,
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L équipe d'inlo nalion de RSO-R en action: le " 'pécial 
caotona-

les., en rclalion avac la prcsse éc te, dn ma§ daniet.
(photo Le lrdgof)

55 % dos âabltarls ignorcnt complète-
fienl la langue b@tonne. Pami ceux qui
la comprcnnenl peu ou ptou, une cer
laine pa,tia également lo Giette bhéno-
mène bien connu des psycho-soçiolo-
gued. L'idée élail donc de ldhe açcepter
par cellê maioité (qui n auriit iamais
écouté une émission en bgton) los
sonoilés de sa langue ignotée, oubliée,
rcietée... La seconde idée étdit de
tolléler une pntiquo coutanle de la ÿie
quolidienne: qri n'a rencontté ça el là
ces scéres larnilièrcs oî) /gs coavarsa-
lio,s passerf d une langue à l'autrc
sutvanl le suiet. suivanl l'humeut, sui-
vant les inte oculeurc ? L'ulilisation des
deux )nguês pour ,es su/ets /os p/us
diver: roit alo|§ conl buet à la éhabili-
lalion de la languo vehaculahe comme
véhiculê modeme de communicetion.

L expé ence en ce domaine est à
mêfl.e sars conteste au cddit de RaO.
L'adhésion du public a été indéniabla.
Oe nofibeux auditeurc, relamiliaisés
avec la langue brctonne, ont écouté pat
/a sulle /es sossiors ,ratlrargs el les
bulletins d'inlomation qu'ils Giettaient
padois aux débuts de la stalion.

Msis la pratique du bilinguisme altemé
est teïiblefient axigeanle, qui demande
à l'anifiateu de cumul de nombrcux
tdlents, rudiophonique, linguistique... qui
ne courcnt pds les ruos eIl Eaeragre, /es
candidals sont rares, Lds e@& A ce
suiet, il me panît important de ls'ppalet
que l anifiation ndio a besoin avanl tout
d'a.aistes, d€ ctédtêuts, de saltimban-
ques. Elle n'a que ldhe de militants sans
talonts (sauf ddns les pays qui tes
habillent d'unilomed.

Si I accueil du public a été enthou-
slas,ê, que die dd celui des . mllieux
spécialisés ". ,/ 6st sr, que sg/or, ,es
sulêts aàordés er ldce à la éponse de
l'audiloirc la lutte est souvent inégsle
dntrc les deux /arguos (c ssl yrai aussi
hélas dans la vie), mais de là à compte.
comme on I a fait le nomb@ de mots
b|etons employés au couts d'une émis-
sion... Avec I indulgenco qu'on leut
connaî|, les putistês ont conddmné ssns
eqqel ce " meskai" et le leu nouti de
leuis critiquos a alimenté sans laillh le
découngenent dos bilingues de sor
vice. Exit l'émission bilingue... jusqu'à ce
que I entêtement (btotod dæ rcsponsa-
bles de RBO ne lui ttouve une suite.

(A suivr€ dans l€ pB de jui et)
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TEDIAS

RBO r RBI : EXCIUSIF !
René ABJEAI{ s'erplique

l. a Donner lo porole

à fous ceux qui ont quelque clrose à dire...

ceux qui ont quelque chose à die, à
lorrlos /es lamilles de pensée, de
crcyance, à lous /os parlis politiques,
mêfie les moindrcs el /or/rs dissiderls, d
tous /€s gorr§ de chaz nous suttout, des
plus illuslrcs aux plus modesles el
fiême à ceux qui sont vonus sut ngtrc
antenne laie nolrc prccàs...

On peut aussi lairc le bilan su le plan
de la langue et de la cullurc brctonne, ce
qui nétilêtdit de longs développements.
Je le@i seulement quelques tematques.
Aucuno .adio ptivée n d lail dûtanl que
BBO dans ce domaine. Aptès Oiwan,
Radio fuance est la seconde enlrcptise
ên Brctagne pout le noûbrc de posles
ctéés spéciliquement pou la langue
brctonne : 3 ioumdlistes prclessionnels
à plein temps; 1 animateut à temps
complÈl : 4 animalews à lemps pattiel.

Perconnel engagé, à qualités égales
pat ailleurs, pour sa qualilé de bilin-
guisme brcton-hanÇais: 1 socÈtaie; 1

àôtessâ, , chdeée dd Iexpression lo-
cale ; 2 standatdistes-

Sùt le plan des auditeurc: 130.000
pelsonr€s enlendenl chaeue lour les
inlomations en langue brctonne. 45.000
pe|sonnes suivent téguliàrcment l èmis.
Sion en langue btetonne. Ces çhillrcs
n'ont iamais été atteints en Brctagne
dvdnt ou ailleurs que su RBO.

En conclusion de ces - ôrilârs., ie
lerui une temdteue: ceu, qui considà-

rcnl que le setvice public n a pas à êtrc
petlomant el concuftentiel ê.l ,985 se
trcmpenl loudement. C ost igno.e.
I exislence du sgcleU/ privé avec toutes
ses corséquerces. c est ignorct aussi
lês prorêls politiques de cettains pattis
quisonl péts à bâdet une gende panie
du secteut public, notarnrnent les rcdios
décentêlisées.

J'espèrc que ,Emsav ôst su//rssm-
ment lucide pout sdvoit ce que pèso-
nient une langue et unê cullùrc régio-
nales dars un secteu p.ivé uniqueûent
préoccupé de rcnldbililé commerciale-
La silualion acluelle est dssêz limpide
en cê doûaine.

2) Les iournaur d'inloimation sont
de qualité et appréciés. Ne pon-
sêz-vous pas augmenter of diver-
siti€r c6 rôle de RBO ?

La édaclion de RBO lonctionne au
maximufi cle ses capacltés actuel/es,
pout ne pas die au-delà. ll est hors de
quesîion d augûenter ou de diversiliet
sa m/ssio, sans rcnlorts suppléfien-
taites

ll esl ban t epe.dant, de rappeler que
Radio Frcnce vtt de la rcdevance audio-
visuelle vercée pat les auditeurc el
téléspeclateurc. Ce budgêt .,'osl hClas
pss exters,àre à volonté. Des Égions
attendent enco@ I embryon d'une 6dio,
d'autQs son développement. Oes sta-

tions comme Perres, Nartes na sorl
pas enco.e dos râdios à pa entièrc.
Des Égions commo la Nornandie ou la
Charcnte sonl pau ou pas desseryies.
Les choix de Radio Fence sont pa ois
doulouteux al toujou.s lnsatÆraisarls
pat la lorce des choses. Faut-il augmen-
tet de m % b budgel des rcdios en
Brctagne, en Alsace, en CoÆe et privet
délinitivement d une ndio de seryice
public de 18 heures la Nomdndie et la
Charcnle ? Pou. une lois, ie connais ld
éponse des Nomands-.. Mais ie peux
yous rassu.6r sut la combativité des
resporsaâ/€s d€ PBO...

3) Ouelle est la part d'autonomie
d'une radio décentralisée
comme RBO pâr rapport à Badio
France ? Est-co qug la retrans-
mission des multlplex de footbâll
da France lntor est un choix de
votre part ou une sôrvitudê ?

Radio Fence esl le gdÊnt de la
mission du sol.ice public notdmment
dans deux domaines : le plutdlisme et le
ptolessionnalisme. Mats si la quasi-
totalité de l'équipa est brctonne à RBO
c esl bien parce qua Badio Frcnce lait
conliance à ses responsables pou laite
la edio que la public brclon attend b esl
d'ailleurs ce public qui est le seul ÿtat
iuge el non les rcpésentanis de te! ou
tel mouvefienl d opinion). En ce eui
concene RÙO aous sornmes satislâits
de ce jugeûent (voi queslion no 1).

Les deux tierc du budget de RBO sont
dllectés aux sa/ar7es et chatges socia-
les, une bonne patliê du tiets rcstdnt
/'€st par /es dépenses de lonctionne-
fienl courunl, c esl cltrc que I aùlonomie
tinancièrc esl éttoile. Ce sonl powlanl
ces seules contingences guilimitent une
libetté de prcgrunme guidé pat la seule
atdente obligalion du setvicê public.

A ptopos du spotl, ie vous ftppelle
eue deux disciplines sonl pa iculièrc-
ment populaiîes en Brelagne: le cy-
clisme et le loolball. La léquenlalign du
stade de I Atmoticatne à Bresl est patmi
les plus élevées de Frcoce. Le nultiplex
de Frcnce lnler esl une chesse lech-
nique que seul un " réseau " comme
Radio Fftnce peut ollrir et qui passionne
des millie|s d auditeurc. Lorcque RBO a
. ptis " la tuéeuênce de Fnnce tntet en
MF, lorc de sa cÉation en 1982, il nous a
paru impotlanl de @nclre ce " sarvice
public. aux nombrcux anateurc de
loolballde nol@ région- Mainlenanl que
Frcnce lntar a écupété une t.équence
en MF le prcblème se pose do laçon
di ércnte. ll n'est pas évidont que nous
pou.suivions ceue ditlusion. L idéat so-
eil de réalisü sut RBO un fiultiplex
régional de 2o Orwson,Qutmpet cun-
qamp, Lotient. Rennes (2) ) mais cela
emploieQit 4 ou 5 taütnaitstas à chaqte
soiôe de chanpionnat, ce qut est un
luxe impossible pour l'instant.

4) Comment détinissoz-vous la mis-
sion ds R8O ? Est-ce que le
manque relalit d'ômissions à ca-

Nos lecleurs onl écrit sur R8O, ont,iugé ses émissions. Pour complèter leur inrormation, nous posons maintgnant
8 questions à son directeur. Celâ ne clot pas le débat, cela lê complèto.

'l) Ouel bilan rapide laitês-vous de
plus de 4 années d'ôxislence ?

Le rnei du, bilan que puisse laie une
todio, c est celui d€ sos auditeuG, leut
noûbre, leu satislaction, leut lidélilé. Si
l'on tient coûpte des auditeu6 lidèles et
occasionnels, on sait que 56 % des
habitants du Finistàrc @e plus de l5 dns)
écoutenl nBO, un peu, beaucoup ou
passionnéûenl. Aptàs deux ans el demi
d exislence. c esl un bon ésullal qui
peut encorc étrc amélioté. Coci repé-
serte p/us de 350.000 auclilauÆ sut le
Finistàrc, el en lenant comple des
C6tes-du-Nod et du Motbihan que nous
dessoryons en pattie, cela lail entrc 400
et 450.000 auditeü6 touchés pat RÙO.

Ceux qui nous rcp.ochenl d avoi les
yeux lixés su les taux d écoute nous
.êptocherciont sans doule davanldge de
ne pas efiportet l adhési1n p1Dulairc-
Ot c est là, la signilicalion prolonde des
sondages : l'écoute do la radio bt de ld
lélé) est un é\éGndum quotidien bn
ÿote en tounant le boulon dê son
posle,,. C'es, pouquoi, il /,ous esl
oxltêmement ifipo anl de savot que
56 % des à/etors (une solide majo té)
. y91sn1 " psur BBO, et encorc pami le9
44 % qui ne nous écoulent pas, faut-il
comptet ceux qui n onl pas ld tddio,
ceux qui n'ont pas la MF.. el bien sût
ceux qui ne nous apptécienl pas- On ne
peul lairc d'autosdtislaclion. Les prc-
qrammes ne sonl jamais pa ails el sont
tevus constammenl, on sail ltop bien
qu en malià@ de ndio, en n est ia.r'als
délinitiveûent acquis.

On peut laie encorc d aulrcs bilans,
celui des emplois ctéés pat exemple ; oo
peut aussi laie colui de nos insullisan-
ces. /Vous avons loujouts ce sonliment
d'impuissdnce devanl Iimmensité de la
,dcâe. /Vous yivona quoîidiennement la
difiiculté d'êt@ pésents pdttout à la lois
daas celle zone de Basse-Brclagne, de
Bresl à Loudéac, cle Concaneau à
Saint-B euc..., et d'être pÉsents sur
lous les teïains, social, économique,
culturel, spoîtil... ll est évident que lace
â cotto mission que la Égion attend de
nous, nous trouvons touiourc nos
moyons insullisants.

Jo crors aussi quê RBO a bien ioué
son t6le en donnant la parcle à tous
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ractèrè ethnographique, socio-
économiqua, culturel au sens
large par rapport à ce qu'on
entgnd sur Fiêncs Culture ou
même Francê lnter est dû au
manque de moyens ou BBO
est-elle avant toul une radio
loisirs ?

Les .adios décenltalisées sont des
edios d'dccompagnement, cettains di-
senl plus élégamment, de convivialilé.
n'y d ien de péptalil dâns cene mission
d'accompagnet les gens de ôe pays au
long de leu vie quotidienne. ll est cldi
que l'éclosion des ndios pnvées, radios
de prcximité, doit sa raison d ét@ au
besoin de communiqueL taison pout
ldquelle le public a dése é des /nedias
ùop souvenl contisqués pat les tenants
de la bonne pa.ole. Celte mission rcvêt
des loines multiples: inlomet, s inlot-
ùet muluellemenl (les - arl,onces serÿi
cos "), distÂire, instruie... Mdis RBO no
peut, à l échelle de sa égion, iouet le
ôle d'unê âdio élitiste. Fnnce Cultutê
.epéaente enÿircn 1% d audience, on
ÿoit ce quê rcptésentetait chez nous une
rudio " Brctagne Culturc .. Esl-ce à die
qu'il lai e y rcnonce. ? ll y a dans
cenains pays, plus soucieux ilest ÿni de
leurc minoités que n esl la Fance, des
rcdios pout des communautés da quel-
qu€6 millieÆ d'hdbitdnts. En ndio tout
est souhaitable, nê sâ poserait /a gues-
tion des moyens. Pourtanl, en ce do-
maine pécis, taut-il encorc une lois tout
atlendrc des pouwirs centÂux ? Ne
serait-il pds iudicieux d'inteeellet à ce
suiet les pouvois tégionaux, C esl à
vous d y répondrc.

5l Ouelle leÇon avez-vous tirée des
séquences bilingues brelon-tran-
çais qui ont marqué les débuts
de la station ? Pourquoi l'expé-
rience a-t-elle êtê ârrôtée ? Ouel
a été I'accuoil des auditeurs ?
Les expétiences d él7,rsslors ô/,/,gues

que ngus avions ifiaginées du lance-
ment de RBO élaiert àaségs sur des
idées simples en même femps qu'dmbi-
tieuses. La prcmiàrc patt du conslal
suivant : dans la zono ct écoule de RBO,
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L équipe d'inlo nalion de RSO-R en action: le " 'pécial 
caotona-

les., en rclalion avac la prcsse éc te, dn ma§ daniet.
(photo Le lrdgof)

55 % dos âabltarls ignorcnt complète-
fienl la langue b@tonne. Pami ceux qui
la comprcnnenl peu ou ptou, une cer
laine pa,tia également lo Giette bhéno-
mène bien connu des psycho-soçiolo-
gued. L'idée élail donc de ldhe açcepter
par cellê maioité (qui n auriit iamais
écouté une émission en bgton) los
sonoilés de sa langue ignotée, oubliée,
rcietée... La seconde idée étdit de
tolléler une pntiquo coutanle de la ÿie
quolidienne: qri n'a rencontté ça el là
ces scéres larnilièrcs oî) /gs coavarsa-
lio,s passerf d une langue à l'autrc
sutvanl le suiet. suivanl l'humeut, sui-
vant les inte oculeurc ? L'ulilisation des
deux )nguês pour ,es su/ets /os p/us
diver: roit alo|§ conl buet à la éhabili-
lalion de la languo vehaculahe comme
véhiculê modeme de communicetion.

L expé ence en ce domaine est à
mêfl.e sars conteste au cddit de RaO.
L'adhésion du public a été indéniabla.
Oe nofibeux auditeurc, relamiliaisés
avec la langue brctonne, ont écouté pat
/a sulle /es sossiors ,ratlrargs el les
bulletins d'inlomation qu'ils Giettaient
padois aux débuts de la stalion.

Msis la pratique du bilinguisme altemé
est teïiblefient axigeanle, qui demande
à l'anifiateu de cumul de nombrcux
tdlents, rudiophonique, linguistique... qui
ne courcnt pds les ruos eIl Eaeragre, /es
candidals sont rares, Lds e@& A ce
suiet, il me panît important de ls'ppalet
que l anifiation ndio a besoin avanl tout
d'a.aistes, d€ ctédtêuts, de saltimban-
ques. Elle n'a que ldhe de militants sans
talonts (sauf ddns les pays qui tes
habillent d'unilomed.

Si I accueil du public a été enthou-
slas,ê, que die dd celui des . mllieux
spécialisés ". ,/ 6st sr, que sg/or, ,es
sulêts aàordés er ldce à la éponse de
l'audiloirc la lutte est souvent inégsle
dntrc les deux /arguos (c ssl yrai aussi
hélas dans la vie), mais de là à compte.
comme on I a fait le nomb@ de mots
b|etons employés au couts d'une émis-
sion... Avec I indulgenco qu'on leut
connaî|, les putistês ont conddmné ssns
eqqel ce " meskai" et le leu nouti de
leuis critiquos a alimenté sans laillh le
découngenent dos bilingues de sor
vice. Exit l'émission bilingue... jusqu'à ce
que I entêtement (btotod dæ rcsponsa-
bles de RBO ne lui ttouve une suite.

(A suivr€ dans l€ pB de jui et)
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QUIMPER
Capitale de Ia Cornouaille Brezhonegerion

inisi bro gwened

« Au Gai Tic-Tac »
3l iÿ de a Cafe - OUIIPIn

tét. s.(xl3!.24
l2, Paÿsu, FOTFOFOEX

Tâ. S.59.2r.42
I r del forqEs FOLTIYY

Têt. 97.25.10.æ

[m nllllrünt rqllG d'i0rloelrlr 0ürrl,
Toute I'otlèwetie

l{$ .rlich, .û 0r i d$ ,rir ldt c0ilalitih
ATELIERS DE REPARATIONS

EKEE
EPfl.,roE

FIASll COUI-EUR

J.Y. LE BRAS

[lo! ,tolo! coulour ![ I irü]!
Photocopies minute
2! rr ar Fr.i - OUIMPER

Tel. 94.95.12 $

§+I
ufa

Joël BAUDY
Gi YUFE3  BTITTIOUES

E1 IXDU3?RIELLEI

l0 rue du Froul - 29qD Oult PER
Tar. s6.o't.34

LE GRENIER
Achat

et dépôt-vente
de l'occatlon

Meubles hrcilns rl mdor[rsl

Bibelots

ouverture le 15 juin
à nouvelle adresse

+tti +n

@tro

m bd ctu Présiclênl Sadate

Creac h cwenn - OUIMPER
Târ.52.O4.60

Hr.Ft - w
IutustouE

Jean QUEMERE
- lnslruments traditionnels

- Disquês qt cassgttes
folkloriquês

37 rue Kéreon

29OOO OUIMPER
Tét.95.42.64

17 avenue de la Libératron

OUIMPER
Têr.90.63.33

lPrès cenrre comflrercrâl Ba lyel

t

LE CORRE

MAROAUNERIES
RÉPABATIoNS
ACCESSOIRES

lunô.pra.'miri
162. rue de Pont-L'Abbé
Ouamper Té1. 55.23.1 I

Centre Commercial Kermoyssn
OUIMPER TéI, 55,47,00

CHAUSSURES

pièces auto occasion

FOR}IES Achat /vente
vêhicules accidentês
Enlèvement
d'épavesllil t

--

-

AN DIV SIAI, PT'ÜIUATU ER YRO

EVIT HO LEVRIOU . PLADENNOU - PEZHIOU ABZ KELTIEK

AR BTD I(EI.TIEI(

i

r-

I

'+ tJ,
Plasenn Guerin

BREST (44.05.38)
2 str. ar Roue Grallon

KEi,4PEB (95.42.82)

enolrer
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Kerkent ha ma tilluk penn ur minastr
newez en Miôister an Deskadurezh, e
tispak iwez ur chenchamant bennag er
skoliou moarvad ewid ma chomo ar vrud
deusontan en istor ar Republik. (N hall ket
forzh piw kaoud ur biramidenn wer dirag
al . loul '). N eus ket med ar skolioù
ptevez, aî eskibien e penn kentan ar
chao, bizhier ha toud, ewid bezan lakaet
Fanch Mit ha Savary da sousan a-drenv
ha da dileuskela. pezh o oa bet prometel
pa oa Fanch o kabalin a-raog 1981-

Setu breman un aler newez: diwar-
vreman, e renko âr vugale deskin lenn,
skrivan ha kontan er skol ! Rag abaoe ur
pennad mat zo ne oa ger ebed, sanset,
da ober kemend-all. En tu-hont da se e vo
red deze deskin istor ar Frans eternel
(kistion ebed da deskin istor ar rann-
vroiou, bet broiou gwechall ha breman
dindan gaseFgê). Red e vo d ar vugale
c hoazh gouzoud dre an envor pegoulz
oa ganet Janed Ark ha pegoulz ha pelec h
oa dewet, piw oa Gwesklen, pegoulz oa
bet emgann Marignan, pegoulz ha gant
piw oa bet lac het ar Roue Henri lV,
pelec h oa Loeis XIV o chom, pegoulz oa
bet gonezet an eleksionou gant ar Sos-
sialisted... An holl draoù-se a lako ar
vugale da vezan lorc hus deus ar Frans, a
lako o c halonoù da dridal dirag ar banniel
triliw pa velont o kanan ar Marseillaise.

Ar.u oa poent lakaad a. skolaerien da
labourad. Braw oa deze mont da c halou-
pad war ar maes pe war an aot gant ar
vugale da glask louseier pe granked:
.Lécole a pour but l'instruction, non
l'excursion,. eme ar Ministr newez. Achu
gant ar piknikoù ha breman d'an deve-

rioù ! Ha ,koulskoude. daoust hag-en ne
vese ket desket un toullad mat a draoù e-
pad an eurwezhioù a vese gwraet. activi-
tés d éveil ' deusonle ? Un nebeud sko-
laerien. dister an niver deusonle siwazh, a
denne o mad deus an eurwezhioir-se
ewid kelenn yezh hon bro. Ne oa ket kalz,
med kement-se tapet oa bepred. Diwar-
vreman. war a seblant, e vo skarzhet ar
Brezhoneg deus ar skolioir bihan. Kavet
en deus ar gouarnamant an tu d'hen ober
heb freuzh na reus. Ha piw a g.edo
klemm ? Dre ma vo ken gouizieg hon
bugale breman o skein war an ordinatou-
rien, ec h ay war grec h marc had ar
rnekanikoù ha n eo ket ar gonversant€d a
glemmo.

lnteret mad eo lesenn Deixonne 1951,
Doue d he tardono I Pell 'zo he devoa un
troad e-barzh an toull hag egile war ar
bord. Eman breman e lons puns an ifern,
asambles gant al lesenn Le Pens€g, Doue
d he la.dono (bis !).

Ha koulskoude, pgbêzh esperans a oa
savet € kalon ar Vretoned d an deg a vis
Mae 1981 ! Kredabl e ralont kemenl-all a
bromeseoù a-benn 198ô hag a larlonl
deomp n o deus kei bet trawalc h a amzer
ewid ober mann ebed ewid ar brezho-
neg ? Ar wech-man, n€ sonj ket deomp e
vo tremenet lost al leue dre hon genou :

Pephini a ra pezh a gar
Med an heni 'vez tap€t a oar !

Ha sonj o devo an dud eus Jean-Piêrre
Chevenamant en amzer da zont ? Ya. en
oa paotr ar poullou e bered ar yezhou
bihan.

Jakos TEOD
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Piw ahanomp ne anav ket enes ar
Gèrveur, . Belle-lle la bien nommée ',
evel ma vez klewet meur a wezh ?

Er maes a Giberen e tibouk hec'h
aodou. Ha peb blé, e-pad ar vakansou, e
ta touristed a-vostadou da weladennin
Porzhle, Kersaoson, Goulfar... da voned
ha da zoned er perzhier. en oufigou, da
drapikellad ar an tewennou...

Hiriw an deiz ema gallekaet a-grenn an
enesenn. . Ar vrezhonegerion, mar laos-
komp a-gostez an aiad Kernewis daet da
ober o ânnez aman, n'eus ket ken anehe
a-c houde pell ., a vo respontet deoc'h
mar atersil an dud . Ar gerveuregerion
ziwezan a zo oaet da anaon un tammig a-
raog an eil breselbed '.

Marw e vehe parland an en6senn
enta ? Peusvarw eo, ya, med marw nend
eo kel c'hoazh, a-eneb dar pezh a
greder. Boud a zo un nebeud Kerveuns,
tud kozh-kozh an oll anehe, doazh da
zislag ur ger pe zaou e brezhoneg. Nend
int ket mui breman ewid heuli ur gaosea-
denn penn-da-benn en hon yezh med
brezhonegerion a tessoô eh oanl en
amzer o yaouankis.

Heb darempredou ged Breizhiselis an
douar bras, dileset ged ar re a stourm
ewid sewenadur Breizh (enes ar Gerveur
a vez sellel lies doc hti evel un lamm
douar gall e Breizh-lsel), emainl é verwel,
an eil re goude ar re rall, en ur gass gete
o zamm yezh dispriset.

E Houad hag e Heudig nend eo ket
paod gwel I Stad ar brezhoneg. Un
nebeud gwrac hed a c hell brezhonegrn
choazh med n'henn gwraont ket: no
deus istim ebed ewid yezh o c hawell. Ar
voarerion, kozh pe yaouank, ne gomzont
namaed galleg.

Groe a zo an enesenn wenedeg ma
kaver enni ar muian a vrezhonegerion (un
deg bennag a gozhidi !) Boud a zo en o
mesk brezhonegeresed heb par, chomet
dissi ha bew-kann ar o diweus yezh Y.B.
Kalloc h. Ur blradur eo komz gete.

Siwazh, skrivet en deus Elmar Ternes
(1): . la compréhension mutuelle enlre le
Groisillon et les dialectes vannetais non-
côtiers est complètement impossible ., ar
pezh nend eo ket gwir. tamm ebed. Ar
lrasenn-se, marsen ar sotoni namaeli a
lenner e sludiadenn ân Ao. Ternes, he
deus gwraet he reus e Breizh a-bezh. Piw
a gredo breman ema ar groieg estroc h
eged ur meni treloedach na c heller
kompren ?

Nend eo ket braw stad ar brezhoneg ar
an douar bras. Gwashoc'h c'hoazh an
iraou en inisi bro Gwened.

Horvé RIVIERE
(1)Elmar Ternes. Grammâ e Slrlclurale du B.elon de
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Deuet e oa an nos Tud Ti-debrin ar Vilin
Newez a oa oh achuin gant o labour, o
skaotan al listi-taol, o skuban an ti goude
bezan lakaet ar c'haderiou war an taoliou.
Ne chome ket ken a doas d ober kram-
pouezh ha diwezhat e oa breman ewid
adober, dreist-holl pa ne oa gortoset den
ebed ken. A greis-holl, setu an nor o
tigerin hag un den bihan arru war an oad o
lont e-barzh ar sal.

- Salud deoc'h I emezan.

- Salud dit lmari, eme an ostis, te zo o
vonl da vale ?

- Feiz, deusl 'on d'ober un tamm tro
beteg aman peogwir am eus gwelet
goulou.

- Mad awalc'h t eus gwraet. Petra zo
a new6z ganit ?

- S€rvijit din mar plij ur grampouezenn
hag ur chopinad chislr mad !

7

- Feiz, lmari neus ket ken a gram-
pouezh, na krampouezh gwinizh na kram-
pouezh ed-du na zoken toa d hen ober
Rinset eo ar stal.

- Ale 'ta ! Hola vad ! n'eo ket diwezat
koulskoude geo ! Ha ! roit din neuse
narplij ur volennad kafe laezh hag... ur
grampouezenn.

- Pa laran deoc h imari n am eus
krampouezenn ebed ken.

- Biskoazh kemend-all I Krampouez-
henn ebed ! se zo drôl memestra !

ac'hanta neuse, servjit din un tassad
chokolad, hini mad gant sukr e-barzh
hag... ur grampouezenn.

- Arsa ! heman zo sod petranant
eman oh ober goap diouzhin.

Lared a ran deoc'h ur wech c'hoazh
lmari n'am eus krampouezenn ebed, hini
ebed, hini ebed, hinieb€eeed... klewet ha
paus !

,-$iriif^--"b
a
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l{'eus ket o grumpouezh ken »

MURUROA POLINESIA

D'an I a viz mae diwezhan o deus ar
C halloued lakaet ur vombezenn nukleel
('l5O kilonenn enni) da darzhan war ene-
zennig.Mururoa . A( 142 vel bombezenn
nukleel eo hounnezh. Doare-ober di-
soursi ar gouarnamant gall a zo bet
kondaonet gant Oavid Lange (Kentan
Miîistr ar Zelandia Nevez)ha gant Gareth
Evans (Ministr Aferiou an Diavaez e Bro-
Aostralia. Donedigezh Charles Hernu war
ar splujerez nukleel . Rubis , a zo bet ur
gerseenn ouzhpenn evit ar pobloir o
chom er c'horn-se eus ar bed.

NIKARAGWA

Gouarnamant ar Stadou-Unanel en
deus lakaet an embargo war an Nika-
ragwa evit gallout mougan ar renad
sandinist. Ar C hanada ha Broioù an
Europa o deus nac'het ren an hevelep
politikerezh, gant aon ne yale ar vro-man
d'ober evel Kuba : da laret eo klask repu
muioc h-mui dindan askell an Unvaniezh
Soviedel- Rener an Nikaragwa - Daniel
Ortega - o zo oc h ober ur vea Jin e
Broioù Europa ar C hornog hag ar Reter
evit klask lemel un tammiq diwar e choug
gwask an Amerikaned.

OSLO/NORVEJ
Ar gompagnunezh vras norvegat NORSK-
HYDRO, hag a zo oc h ober war dro ar
gas. an eoul, ar produadurioù kimiek hag
all... he deus kemeret kontrol ar C holaz
digant a. Stroll gall lotal-Paris Bas. Ar
C HOFAZ-Se a veze o produin temz evit
an douaroù e Bro-C'hall. Evel-se ez eo
deuet a-benn ar gevredigezh Norsk-
Hydro, en ur ober un toullad bloavezhrou,
da vestronian produadur an temz war
Europa a-bezh. Silr an aferioù evit bloaz
1985: 16,5 miliard lur gall... Ha n eo kel
echu.

Elections
locoles
ou Poys

de Golles
el en
Cornouoilles

Les conseils de comté ont ètè pour un
tiers renouvelés il y a un mois. En
Cornouailles. Mebyon Kernow a enlevé
un siège aux conservateurs. Au Pays de
Galles, le Plaid Cymru dispose de 25
sièges dans les 8 comtés, malgré la lorte
poussée travailliste, et la présence de
nombreux candidats de lAllrance (hbé-
raux et sociaux démocrates). Au nord-
ouest, dans le Gwynedd, le Plaid Cymru
conserve 7 sièges (2 gains, 2 pertes). Au
sud^ouest, il conserve 5 sieges (1 perte),
dans le Dyfed. Dans le sud industriel, le
PC conserve 8 siéges (2 gains, 2 pertes)
et pènètre dans le conseil du Gwent, liel
traditlonnel du . Labour party '. . Nous
avons rèussi des gains sensibles. L élec-
tion montre que les travaillistes vont
remporter les élections générales. Pour
le Pays de Galles, l'autonomie est notre
seul moyen d'échapper à Thatcher ', a
déclaré Daflyd Wrl[ams. secrélaire gène-
ral du parti.

Toujourc au pain sec,

la cuftare hrctonne nbst pas

encore un sujet llesuade !
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PEUPTES DU MOXDE

économiq
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ue omenoome

ns lo Coroibe

Voici I'essêntiel de I'analyse développée par le PCG (Guadetoupe). Aux
causes énumérées ci-dessous, il faudrait aiouter celles qui iésullent de la
rivalité URSS-Etats-Unis, dans cette zone.

Le renforcemant de la présence des
USA si elle répond à des considérations
politico-militaristes, s'explique également
par le fait que le bassin des Caraibes
constitue selon le Président des USA,

" unê artère stratégique et commor-
cials d une importance vitale pour les
Etats-Unis. Près de la moitiè du com-
morce américain, lqs d€ux liêrs du
pétrols el plus de lâ moitié des mine-
.ais stratôglques que nous importons
pasgent par ls canal de Panama ou le
golte du Msxique " 

(lntervention au siège
de IOEA, fin février 82).

lnconlestablemenl ces élémenls tn-
,luent sur Iorientation du développement
des Antilles proprement dites. D abord
leur caractère insulaire, leur équidistance
par rapport à la plupart des pays d Ame.
rique du Nord et du Sud, leur situation sur
les voies d échanges commerciaux entre
les pays capitalistes industrialisés, le
voisinage avec la plus grande puissance
capitaliste, les USA, etc.

1. lntermédiâires
Ces mémes lacteurs ont également

contribué a I installation et à la concentra-
tion dans la région, de banques et de
compagnies dassurances étrangères.
De plus, les branches exoortatrices,
lachvités des sociétes frnancières in-
ternalionales, les services necessatés par
un énorme flux de touristes, limportance
accrue des ports aèriens et maritimes
confèrent aux pays des Antilles (sauf
Cuba, ou les contraintes sont dillèrentes)
des lonctions d intermédiaires de plus en
plus prononcées dans le systeme de
léconomie capitaliste mondiale (USA,
Japon, Pays Ouest-Européen dont la
France).

Bien entendu, malgré les velléités de
certains Elats d'avoir une . stratégie
économique propre . dans la Caraibe, la
position de monopole - dans tous les
sens du lerme - appa.tient aux LJSA.

Ainsi en est-il de l'exploitation des
ressources en matières premières. Les
monopgles américains importent des
Etats insulaires et riverains jusqu à 80 %
des bauxites el 60 9o de laluminium.
Sans oublier certains produits rares et
stratégiques comme le baryum, le nickel.
le zanc, elc.

2. Ditférences
En outre. les monopoles améracains et

d aukes pays capitalistes ont jugé avan-
tageux d implanter dans plusaeurs pays
des Antilles, certaines industries telles
que Ia pétrochimie. Iindustrie pharma-
ceutique, l'électronique et diverses en-
treprises de montage. Notons en passant
que ce n'est pas le cas de la France qut
tend elle à faire de ses . départements ,
des bases d exportalion et de consom-
mation de ses Droduits.

Or, Reagan considère que sa tâche
primordiale esl d'empécher les nouveaux
Etats de la Cararbe de se détacher du
système capitaliste mondial et de conso-
lider sa domanalion néo-coloniale dans
cette réglon.

A cette fin, il utilise toute une panoplie
de moyens et de mélhodes tels que :

3. La militarieation de la
région

Comme le constatait le . Wall street
Journal , du 15 juin 1981 i " il s'est
produit une militarisation générale de

Gez les bretonnonts des iles du Mor-Bihon
de Hervé Rivière

@ans Pobl Vreizh, p. 12)

Cet article fait suite à ses visiles aux bretonnants de Groix, Belle'lle
(il fallait les .et,ouvor !) et Houat, au cours de I hiver dernier.

A Bêlle-lle, il a pu renconlrêr des octogénaires nés dans des villagês
de I'ile où la languê bretonne ètait sncore la langue dg lous les jours
lorsqu ils étaient enfants, mais hélas, ils ne sont plus capables de parler
leur langue maternelle.

Pour ca qui est d€ Groix, Heivé conteste formellement la thèse
d'Elmar Ternes: lui-mâme connaissant le bas-varnetais (entre Blayet et
Ellé) n'a eu aucune dlrticulté de compréhension et s est lait comprendre
sans mal. ll y a bien sûr quelques tournures particulières, quelques mots
d'usage locâl (partols des mots anciens dispa.us en breton mode.ne
continental) mais c'est vrai pour la plupa,l de§ sous.dislêcte§ et parlêrs

BONN/REPUBLIK ALAMAN
AR C'HORNOG

Pennoù bras ar 7 bro ijinerezhel o
deusen em vodet e Bonn etre an 2 hag ar
4 a vrz mae. Ar C'hallaoued - FranÇois
Mitteran en o fenn - o doa disklaeriet en
araok e oant mennel start, gant ar
programm . Eurêka ', da zerc hel penn
ouzh an Amerikaned. Lavarel e oa bet
ganto ivez penaos ne gemertent ket
perzh e kendivizou ar . GATT ' (kenwerzh
etrevroadel), ma ne vefe ket savet a-benn
nebeud un urzhiadur evit Dledin gant
kudennoù ar Moneiz. Aet eo gant an avel
ar c homzoù kalet-se, peogwar eo bet
kavet re goustus ar programm . Eurêka '
gant ar re all ha dreisl-holl an Alamaned.
Ouzhpenn-se, e felldezho bezan e-barzh
ar jeu evit pezh a sell . Brezel ar Slered '
(S.D.l.)... Div gompagnunezh c hall - an
Thomson-CsF hag CGE - odeuslavaret
e oant a-du evit kenlabourat gant ar S.D.l.
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la politique menés â l égard de l Amé-
rique Latine...". De plus des régimes
pro-américains dans la dernière période
ont été portés au pouvoir (Antigua, St-
Kitts, Nevis, Sainte-Lucie, Jamaique, Gre-
nade). Cette militarisation soutenue par la
psychose anta-communiste, anti-cubaine,
anti-soviètique... a incontestablement des
conséquences èconomiques pour les
Etats caribéens qui sont contraints de
dépenser des sommes considé.ables
pour leur sécurité au détriment des
tâches socio-économiques pacif iqUes et
urgentes.

4. La pénétration
L agression économique et . laide '

financiere deslinées en lait â renforcer et
à moderniser les structures capitalisles
dans les paÿs carabèens-

L un des résultats les plus surprenants
du . Plan Reagan ' a été le renlorcement
de lâ présence d inveslissement paove-
nanl de Taiwan, de Hong-Kong, de la
Corée du Sud et de Singapour. Ces
derniers exporlenl de laÇon lout aussi
avantageuse des produits vers les USA.

La violation des droits dê lhomme
au Salvador est touiours aussi grave et
systémaliquê, âssurê un rapport
adressé à la 41'session de la commis-
sion spéciale de IONU â Genève.

Le document èlaboré par la Commis-
sion salvadorienne des droits de
l'homme (CDHES) non gouvernemen-
tale, indique que 2.233 civils ont élê
assassinés par les forces armées du
.êgime et les para-militaires en '1984,

315 personnes capturéss et 97 dispa-
rues.

L'into.mation a atô app.ouvêe ég,a-
lement par la Fôdaration lntGrn8tionâlc
des droits de lhommo (FIDH) dont lc
siège se trouve à Parls.

La CDHES demande à la commission
de IONU la prolongation d un an du
mandat de l'observatour spécial pour
18
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En outre, bien que plusieurs pays aient

donc bénélicie, au cours de la réalisation
de . linitiative des Cararbes , (c est-
à-di.e le Plan Reagan) de Iouverture du
robinet à dollars. cela n'a pas enkaine
une amélioration sensible de leur situation
économique - ce qui a été noté à Ouito
lors de la 1'e conférence èconomique
des Pays d Amérique Latine el du bassrn
des Caraibes Ûanvier 84).

La méme appréciation ,ut portèe en
juillet 84, lors de la renconlre du Prési-
dent des USA avec des dirigeants d Etats
caribéens. Des pays qui laisaient l'objet
de la plus grande . preoccupation, de
Washington - La Jamaique, la Répu-
blique de Saint-Dominique - se sont
kouvés dans une situation très critique.
De plus, les contraintes du FMI n ont pas
arrangé la situation.

En effet, les exportations ont chuté,
leurs devises dévaluées, les prix des
produils de cohsommation ont grimpé
et la situation sociale s est tendue.

le Salvador, le pasteur espagnol Ri"
druego.

Durant les 4 dernières années, las-
sassinat de plus de 5O.OOO Salvado-
riens a èté dénoncé à cette commis'
sion de I ONU.

Les auteurs du rapporl considèrent
que lervoi d un nouvel armemenl
aérien des Etats-Unis au Salvador va à
l encontre des recommandations de la
39' assemblée générale de I ONU.

Au début du mois (mars). Iadminis,
l.ation Reagan a iemi6 au régime
Duarte trois chassou,s bomba,disrs A-
37 et envisage de fournir prochaine-
ment six avions C-47 et 4 héticoptères
Hughes 50O capables de tirer respecti-
vement 1.500 et 6.000 coups à ta
minule,

aa
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132 navires dont 34 chalutiers hautu-
riers ('l.8OO marins embarqués), 32.000
tonnes de poisson péché : l0 armements,
4 chântiers nâvals {150 ouvriers).2|a-
briques de glace (25 ouvriers),9 ateliers
de mécanique (22 ouvrie.s),2 enlrepôts

Lo poudrière de Brclugne
Histoire,

débol...

J'ai lu avec intérêt Iarticle de P.
Manac'h qui nous dit que .les premiers
Brelons insulaires sont arrivés dès le llls
siècle dans la région qu'ils connaissaient
bien : Iembouchure de la Loire , et que
ceux-ci parlaient .le brittonique, prati-
quement identique à Iarmoricain ,.

Depuis plus d'un siècle, il existe un
dogme sur le peuplement breton qui
consiste â présenter comme une limite de
lexpansion bretonne que ces dernières
années F. Falc'hun ei B. Tanguy ont
magistralement démontré être une étape
dans le recul du gaulois (la fameuse Iimite
détinie par A. de Courson puis par J.
Loth).

Et lorsque P. Manac'h nous parle d'un
peuplemenl de la Basse-Loire au llle
§iécle par des Bretons insulaires donl la
langue serait un brinonique pratiquement
identique â l'armoricain, il nous semble
bien dire la même chose qua Falc'hun
et Tanguy. Sauf qu il se refuse à aller
jusqu'au bout de sa logique qui consisle-
rait à admettre une possiblê continuité
gnl.s gaulois et breton, ou plus exac-
loment, entre un certain gaulois el un
certain breton. D ailleurs, peut-il nous
délinir ce brittonique quasi armoricain ?
Existe-t-il une seule personne capable
d établir une telle distinction ? Ouand on
sait que le texte gaulois le plus long que
lon possède est un texte de 160 mots
datant du début du lle et découvert au
mois daoût 1983, sur le plateau du
Larzac I

Comme nous le rappelle Falch'un dans
ses divers ouvrages et en partaculier dans
son travail essenliel :. PersOectives nou-
velles sur Ihistoire de la langue bre-
tonoe,, les éléments hnguistiques qur
plaident en laveur de cette continuilé
linguistique entre un gaulois el un breton
sont à rechercher du côté: 1. des
originalités phonétiques el lexicales du
vannetais ;2. des ressemblânces topony-
miques et parfois méme lexicales entre
Bretagne (Basse et Haulel et Occrtanie
ou autres régions (isolées).

C esl bien parce qLre la phonètique
vannetarse est la Dlus proche des Darlers
romans d oil (accent sur la linale, palatali-
salions comme en gallo, etc.) et que ce
dralecte brelon a dans son vocabulaire
des emprunts au latin el au bas-roman qui
lui sont spéciliques, que le vannetais Deut
préteîdre à une plus grande ancienneié
armoricaine que le KLT. Chacun sait que
Iaccent est l'èlèment le plus tenace de la
langue et qu il peut se mainlenrr une tois
la langue originelle disparue. Ainsi, c est
bien parce que les gaulois do nord de la
France accenluaient sur la dernière syl-
labe que le lranÇais standard est accen-
tué sur la dernière syllabe.

Le chômage a augmenlé de 4 o/o en un
an dans le département : c est moins que
la moyenne bretonne (+ 12 o/o ). Les
contrastes sont importants entre les
dilférentes zones d emploi du départe-
ment. Le pourcentage de demandeurs
d'emploi en fin de mois par raOport à la
population salariée (moyenne tranÇaise :

12.2 %) oscille entre 10,5 o/o (Rennes) et
18 qo (Saint-Malo). Redon dépasse aussi
la moyenne bretonne (17,7 o/o) alors que
Fougères et Vitré sont légèremenl en-
dessous. Par rapport au mois de janvier, il
y a une légère baisse partout (eflet des
TUC el des stages divers ?). ll y a stabilile
du nombre de chômeurs chez les hom-
mes, légère baisse chez les femmes. Par
contre, chez les. plus de 25 ans ., il y a
une hausse.

2
6

5

LoitÉ

1I Soja
2 Engrais
3 Terminal méthanier (Montoir)

4 Raffinerie (Donges)

5 Usine chimique (Paimbæuf)

6 Cenlrale électrique (Cordemais)

7 Centrale électrique (Chevirè)

I Projet de centrale nucléaire du Carnet

Nantes-SaintNazaire : 60 km
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CONCARilEAU :

un poientiel de pêche imporfont

Action intersyndicale aux Ateliers et
Chantiers de Bretagne, à Nanles et a
Vertoir, où la direction a annoncé 444
suppressions d emploi à la Société Euro-
péenne de Brasserie, les syndicats retu-
sent d accepter le lacenciement des 92
salariés dont le licenciement a étè ac-
ceplé par linspection du travail (sur 152
demandés). La demande de fermeture a
été hàtivement acceplée par les pouvoirs
publics, alors que les propositions des
salariés n ont pas été sèrieusement ètu-
diées. A suivre.

l.igorifiques (æ personnes), 350 ouvriers
de déchargement, 300 employés d€ ma-
rèe, 10O employés de commercialisation,
112 mareyeurs, 25 entreprises de t an6-
porl, 1 conserverie. Ceci malgré une
série de crases dilficilement surmontées.

Commenf-ils voienf les Brefons...

Une revue . branchee ' en informatique présenle ainsi la participation des Bretons à des activités de pointe. On
comprendra peul-élre mieux le relus des différents pouvoirs, économiques et politiques, de développer la rechsrche en
Bretagne.
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BREIAG]IT :

Agriculture riche poy§on§ endetîés
Les statastiques sur le revenu agricole

dans l hexagone viennent d être publièes.
Celui des 5 départements brelons âurait
progressè de plus de 7 o/0, apres plu-
sieurs années de baisse ou de stagna-
on. C est dans les Côtes-du-Nord
+ '11,5 ô/o ) el en Loire-Allantique
+ 10,9 o/o) que la hausse seraii la plus

I

,

orte, un peu plus que dans le Mor-bihan
+ 9.7 %). Le Finislère el lllle-et-Vilaine

ferment la marche avec 3.9 % et
+ 3,5 %. En lait. les disparitès ent.e
productions el enke les . règions '. Les
exploitalions de g.andes cullures et de
céréales enregistrent de fortes hausses,
avec lhorticulture, alors que ces 3 sec-
teurs enregistraient déià des revenus
doubles de la moyenne.

Pour uo revenu moyen hexagonal par
exploitalion de 10O (indice de base),4 des
5 déparlements bretons sont en des-

sous: 80 seulemenl en Loire-Atlantique,
79 et 87 dans le Mor-bihan et les Côtes-
du-Nord. 90 en llle-el-Vilaine. Seul le
Finistère atteint la moyenne, avec 100. La
moyenne bretonne (85)se situe à 87.5. Le
revenu brut par exploitation de la . 1"
région agricole franÇaise ', oour la valeur
de la produclioû, est donc de 12. 5 % de
moins que la moyenne. Mais il est de 2 à 3
fois moins élevè qu'en lle-de-France,
qu'en Champagne, qu en Picardie; Seu-
les 7 . règions . sur 22 ont un revenu plus
bas, alors que pour la Bretagne, al s agit
encore de la principale activité écono-
mique.

Notons enlin que, subventions excep-
tionnelles dècomptées, les éleveurs laa-
tiers ont connu une baisse de 2 à 5 "k.
Une analyse plus fine montrerail que ces
moyennes peu lavorables recouvrent des
contrastes croissants eôtre agriculleurs.

de prison avec sursis et 2OO00O F
d amende pour un patron de chalutier
d'Ondarroa (Pays Basque) qui avaat op-
posé une résistance physique â la gen-
darmerie maritime. Le rentorcement des
mesu.es de police pour un meilleur
respecl de la réglementation: c'est la
panacée proposée par Paris et B.uxelles.
avec des crèdits pour moderniser les
flottes.

Les pêcheurs côtiers craignent âussi le
respecl absolu du maillage communau-
taire (65 mm) au lieu des 50 qu ils em-
ploient habituellemenl pour le . tout ve-
nant '. L extension des contrôles laisse
espérer un ralentissemenl de la surpê-
che, la rêglementation de la CEE s appl-
quant à to0s ses membres.

Oil itOus ECRtr :

Soloriés ogricoles les oubliés ?
- Savez-vous que IASAVPA du Finis-

tere. lors c,e la creatron de la ledération
règionale des ASAVPA a demandé le
rattachement de la Loire Atlantique à la
Bretagne ?

Beaucoup de nos adhérents parlent
brelon.

- Pour ma part, jestime que les
salariés agricoles ont un rôle âjouer dans
le combat du peuple breton. Aussi, il
serail temps que IUDB el le Peuple
Breton découvrent cette catégorie so-
ciale qui contrabue pour 20 o/, de la
production agricole.

P.H. Finistère

les pêcheurs brelons, premières vic-
times de I'éhrgissemenl de lo C.E.E. ?

Salarié agricole, j'ai lait la liste des
articles traitant de lagriculture parus
dans le . Peuple Brelon.. J'ai remarque
que si le nombre d arliclss ayant trail à
Iagriculture est assez élevé, nulle part il

n'est question des salaires agricoles et
de leurs organisations.

- Savez-vous que IASAVPA (Associa-
tion des salaries de lagriculture pour la
vulgarisation du progrés agricole) du
Finistêre est de loin la premiere ASAVPA
de France avec plus de 800 ad,hérents
sur 4.500 salariés agricoles alors qu il y a
beaucoup d ASAVPA entre 30 et 10O

adhérents ?

. L'Europe bleue., pour les pècheurs
brelons. c'esl dabord Ientree des lbe-
riques, accusés de ravager les fonds
marins avec leurs palangres A cela
s ajoute la crainle de voir les marins-
pêcheurs espagnols, dont la tlotle doit
être réduite ei modernisée. venir s em-
baucher dans les ports de lhexagone,
avec des salaires plus faibles.

[a concurrence eôtre pécheurs ibe-
riques (souvent basques) el bretons est
ancienne. dans le solfe de Gascogne.
Même aujourd hui, les accrochages sont
d'autant plus lréquents que le poisson est
moins abondant Pour rassurer les pê-
cheurs brelons, les inlractions sont pu-
nies de plus en plus sévèrement : 6 mois
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Â l'occosion
de lo Yisite

de Jock long,
I'UDB rôoffirme
son opposition

ù lo creotion d'un
éco-musée à lo S.B.t.il.

L inauguration de l èco-musée des for-
ges, à Lochnsl, nous remet en mémoire
qu'il y a 20 ans le pouvoir, au service des
grands groupes capitalisles, dècidait la
termeture des torges d Hennebont illus-
trant ainsi sa volonté de contraindre les
Bretons à lexode.

Sous la pression des travailleurs. l'Etat
décadait Iimplanlstion dune ,ilaale Re-
naull : la SBFM, pour reclasser une petite
partie du personnel.

A la veillê de son 20'anniversaire. Ia
politique menée au nrveâu du groupe
Renault compromet gravement Iavenir de
la fonderie de Kerpont.

Concernant la SBFM. IUDB constate
qu aucun plan de redressement n a été
prevu Oue la drrecton a chorsi de laire
chômer toul le personnel de Iusiûe une
iournée au mois davril alors que les
commandes sont en augmentation et
qu'une lelle mesure aura pour consé-
quence dans certains services des re-
tards préjodiciables et un accroissemenl
de la sous-trailance

[e peuplement
Pat rean-Pieîre FLE;RY bfetO

II§IOIRE

brelon du poys nonlois :
n ou goulois ?

I
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Bretagne-Occitanie
Oun âutre côté, les ressemblances

toponymiques entre Bretagne et Occita-
nie sont nombreuses et reposent en
parlrculier sur un lond c€ltique, voire p.è-
celtique (cf. les études toponymiques ds
F. Falc'hun). Comme illustration. voyons
les aires d'exlensaon des noms de com-
munes en AC. Gènéralement. on présente
les noms de lieux en ac comme des
fondations gallo-romaines (sous-en-
tendu : latines) dont les racines ètymolo-
giques seraienl des noms de gentilis
{parentè) romains. Or, et i'ai pu le cons-
tater moi-même, un très grand nombre (le
plus grand nombre ?) des noms de lieux
en ac deviennent intelligibles dès qu on
cesse de recourir à d hypothétiques
noms p.opres latins (comme le laisait
Dauzat) et que lon y recherche les
racanes celtiques. Ces dernières sont gn
gênéral des plus simples et ne lont que
dècrire les lieux (les hauleurs, les vallêes,
les marais, les rivières, etc.). Ce phéno-
lhéne est trop général pour ne pas
signifier quelque chose au niveau de la
langue parlée par les ruraux à lépoque
des fondations gallo-romaines. ll esl
possible que la tondation ait repris un
nom celtique plus ancren. Mars rl est aussi
notable qu'avant d être une termination
latine (acum), ac est trés certainement
une lerminaison gauloise (du type akOS),
qui est passée à.o9. puis à.e9. en
breton. Oe plus, la cartographie (cl. carte
A) des noms de communes en ac est
remarquable. Ceux-ci se situent en etfet
en périphêrie de la Gaule: essentielle-
ment au centre et au sud de l'ancienne
Aquitaine, à |exception du pays gascon
qur parle une autre langue, mars aussi
dans la péninsule bretonne. ll exaste une
ressemblance certaine enlre les aires
définies par les noms de commune en âc
et les aires territoriales de la partie ouest
el sud-ouest de la Gaule à la lin de
l'empire romain (cf. carte B).

Le cæur de cette toponymie en ac se
silue dans le Bas-Limousrn, lAngoumois
et surtout le Périgord, qui depuis la
préhistoire est un foyer lmportant de
populations et de cultures. Celui-ci se
prolonge vers l ouest/sud-ouest jusqu à

la mer et vers l'est/sud-est jusqu'aux
sources de la Loire. ll existe deux centres
secondaires: en premier lieu au milieu
des Pyrénées, en second lieu en Breta-
gne. Le centre géog.aphique approxima-
tii de cette aire (Haute et gasse|
Bretonôe est entre la forét de Lanouée et
de Pairnpont, à ègale distance des sour-
ces du Meu. de IAtf et de I Oust. dans
une dépressaofl centrale au nord de
Ploèrmel (cf. carte C).

Ên Haute-Bretagne, et en particulier en
Loire-Atlanhque, il est possible de définir
non seulemeot une zone des noms de
commune, et plus génèralement des
toponymes, en ac, maas aussa une zone
de toponymes en ay (prononcés actuelle-
ment . ê ' en franÇais) qui peul être
spécilique ou mêlée de toponymes plus
orientaux en é. Ces toponymes en ay (ac
prononcé ai) définissent donc un état
inlermèdiaire d une langue que l on peut
supposer gauloise.

(... ) Concluons provasoiremefit avec
cette adée qu'il est ceriainement moins
valorasanl pour le nalionalisme brelon de
se dare qu il n'y a sans doute pas plus
gaulois que le breton (et que le vannetais)
que de . mylhitier ' sur les origines du
breton et ravaler le vannelais au rang de
patois tout iuste breton. (...) Nous dirons
qus sans lapport réciproquo, la sym"
blose pa lolls, du brlttonlque lnsulalr€
et du brittoniqu€ armoricâln, l€ brêton
n'aurait peut-ôtr€ pâ8 pu vlvro iusqu'â
nos jours.

n.d.l.r.

La fédération du pays de Lorient de
IUDB a dénoncé cette décision qui n a
qu un seul but : préparer psychologique-
ment lopinion et les travailleurs de la
SBFM à des mesures encore plus draco-
niennes tustiliees par une situalion creée
arlalicaellement.

Cetie répartition des noms de commu-
nes en ac illustre le phénomène essentiel
de recul territorial (politique, culturel ou
linguistique). Les aires des noms de
communes en ac se situent au-delà de la
poussée lranque et burgonde du début
du VI'. Ceci peut (doit) ètre raoproché du
processus linguistique multi-séculaire de
rejet des langues vers louest et le sud-
ouest (dont le basque et le breton en sonl
deux manifestations exemplaires) et de
recul des dialectes depuis le centre-nord
de la France. Dans ce mouvement, la
Loire ioue un rôle essentiel pour couper
en deux la moitié sud-ouest du pays et
rsoler laire brelonne (cl pour comparai-
son la carte D).

Les propos d€ nolre c0rr06pondânl ne sonl pâs
opposês à c€u d€ Lêon Fleonol (cf . Lês originêÊ de
la Bralagn€ '. o 67 31 3uùanla3) . L€ vânn€la's
n app€rait pas moins britlo.tique qu€ lês auneg
dElectes brelons ; .l 6si mémô surprênanl de rêlevêJ
€nlre ca d'ars€lasl l€ 9a[o.3 os la corneuo un cs.lah
nombre de co.ÿê.gêôcss qur n €xi§lsnt pas snlr6 le
XLT al ces languês ' t.F .exclul pa§ no.r dus lâ
p€r93l5.Ca r,u 96uld3 3u v' si6cl6, .r'èdto dans h
reglon vânnela§€ . Torrt D€n p€3e .. o.r 9€ul die que
le brolon contnue 16 9âslo6, mâis anivânt eî
cte,snseurs et oon 3n rélugiê3, 1o3 B.elo.rs of,r
brino.isé ce gâulcis dans l.'3 rares poinls oti il s€
sepâ.aû du b.iüone!ô (O.8, Payot, p 771

Nous n avons rien codre la culture.
aulremenl nous ne lutlerions pas pour le
respect des droits cullurels des peuples,
mais nous aurions prélérè voir un manastre
socaaliste (mème de la culture) inaugurer
une usine (un alelier de mècanique par
exemple) symbole de développement et
de üe, plutôt quun musèe qui peut au
contraire symboliser la mort économique
d une région. (UDB, BP 203, Lorient).
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Le plan du PDG de la Régie se précise.
et parmr les quelques ftliales concernees
par de nombreuses suppressions d em-
ploas ligurent les deux filaales bretonnes
de Renault : la CPIO à Nantes et la SBFM
à Caudan.
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A]{E|T (nointenont)

Le no 1 de la revue . Aneit, nostre
lenghe . porle sur . la graphie uniliée du
gallo. langue brelonne aomane '. ll est
l'Ceuvre de J.Y Baugé, ïhierry Magot et
Laurent Mokot qui ont d abord travaillé en
commission au sein de . Brelagne gal-
laise ' En inlroduction. les auteurs
concluenl - Lg peuple bîeton est donc
un peuple bilingug dàs I otigine, né du
ôrassage des Brctons insulaias celto-
phgnes el des Atmoicains celtophones
ou .omanophones. Les perles aclual/gs,
aplès des siècles d ignorance puis dê
réprcssion, sê lont au détiment des 2
langues; chacune se trcuve menêcée
pat le monolinguisme hançais " exté-
ieut - qui exclul les langues mnotisées
de ld vie ollicielle el par la lftncisalion
. inlétieurc " do ces /argues .. 3 obiec-
tifs sont assignés à la graphie unifiée:
contribuer â déculpabiliser les Brelons
gallesants, mettre en evidence le gallo
comme un des lacteurs d identite collec-
tive du peuple breton. revendiquer un
avenir pour le gallo, pâssanl notammenl
par Ienseignemenl du (et en) gallo.

Les principes de graphie sonl ensuite
exposès (grâphie génôrale et unique,
graphie române, possibilités de dèriva-
tion, utiIsation des lrâditions orlhogra-
phrques, graphre ,onclionnelle) Les pr|n-
cipes d'accentuation et le systéme gra-
phique sont ensuite developpés.

. The Celtic revolution ' est le titre du
nouveau hvre de Peter Berreslord Elhs,
un journalisle d origine rrlandaise, qui
réside â Londres. En 218 pages, Iauteur
,ait lhistorique des peuples celtiques
actuels, des origihes à nos iours, el lait le
point sur les langues celtiques el les
actrons menees pour les promouvoir,
jusquen 1984-1985 (louvrage est très a

etiribit

Aneit. 15 rue des Bruyères. 351æ Par'gné,
no 1, 50 pages 2l x 14,5, Saluons la clarlé du
travâii el des erplicâlions

YITI{T DE PANA!ÏNT

Un livre gollois sur les hngues cehiques

(he Celcic
Rerclucion

A Sludy r 
^nl' 

miÈrÉl6m

PETER BERRESFORD ELLIS

Ouelques applications et un lexique de
5O0 mots complètent le travail.

Comme les ettorts de graphie bretonne
(bretonnants) au XlXu srècle, la graphie
unilièe rompt âvec la kadition patoisante.
On lira oaa exemDle: . Mon ous beau
pllaesar estaet de partir, après la tirey du
matin, dic ou sair, por un cllos du lean '.
Attention, lout de mème, â ne pas couDer
les gallesants de naissance de leur
langue parlée par une forme ècrite lrop
complexe ou trop èloignée des habitu-
des. Aux milrtants du gallo de tenrr
compte de la riche expèrience du Brez-
honeg en la matière... En ce sens, la
pédagogie vaut mieux que le purisme.

J.J.M,

iour). t3 documentation est solide et
précise. L évocation de chaque cas est
bien menée, méme si les aspects écono-
mrques et socraux sonl un peu delarsses.
en 20 et 30 pages très denses. ll est
seulement dommage qu il n y ait gâs
d illustration ni de graphique.

Présentê en livre de poche avec
couverture plastiliee, donc dun manie-
ment commode, cet ouvrage a le mérile
de nous fournir une assez bonne analyse
de la situation bretonne, et une anâlyse
comparable de Man, de llrlande, du Pays
de Galles, de tEcosse et de la Cornouail-
les.

Y Lolfa - The Celtic revolutaon - Hen
swyddla Heddlu - Talybont - Ceredigion
Cymru - SY 24 5 HE, S livres + port.

CARAVANES STEBCKEMAN

CASITA, GEORGE§ eI JACOUE§
CAMPING.CARS PILOTE

BATSAUX GTS SEA-ETOER
MOTEURS JOHNSON

REMOROUES FRANC - AFEACEilIRAt
CARAYAlllllGilAtmC"H',;J^i3',î,'.âF,?',î,'^""'E*

Angle route de Gouesnou, bd de I Europe, BREST, tel 98-02 53.00
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Un « Diclionnoire de

nyrhologie cehique »

ECOXONE

[o foillire du frégor éîoit progrommée

por not gouvernonls t
Depuis longtemps, ls P.B. a évoqué la signirication de la planirication

lrançab€ dopuis 1965: une yolontè de rentorcer I'ara Seine-Rhône el non de
difrus€r lâs b€§ins d'omplois. On on lira ci-dessous une illustration
éclatante.

Paru aux éditions du Rocher {8O F), cat
ouvrage est précédé d un avertissement
qui vaut d être partiellemenl repris : " Lor-
que nos maîtrcs nous ont apptis -
abusivemenl pout cenains d'entrc nous
- que " nos dncêtrcs se nommaient les
Gau/ois ", ,ous ignodons quo cotte
leçoh setail en lait I unique de noùe vio
scolaie, au supt do ces labuleux ancô-
l.es. La némoie " hexagonale " se
nou.tit d'étânges lacunss et d'inébnn-
ldblcs parcdoxea. Entrcz d8,ns telle
bonne libraiie, demandez un ouvrago
sü la " mythologie., et vous sercz
conblés... comblés de mythologie dite
classiquê, grccque ou .omaine, peut-
êtrc égyptienne ou mayd; de celtique,
point ".

Suil un dictionnaire commode et sobre
des iermes et personnages de la mylho-
looie celtique. d Abhcan (lrlande), fils de
Bicelmos et harpiste des Tuatha de
Oanaan, à Yspaddaden Penkawr (Galles),
le gèant monstrueux, Dère d'Olwen avoc
des dèfinitions et des èlêments de bio-
graphie Une biblaographie suil, allant de
Jules César aux spêcialistes actuels,
Krula, Guillonvarc h. Hatt, Harmand et
Szabo, bons spécialistes actuels. Dgs
specialisles plus douleux y tigurenl au6si
- les études celliques se sont souvent
prétees au délire et à la manipulation -
mais les délinitions r€stenl prud€nles,
voire laconiques ' Vortlgêrn (Galles)
nesl que le . grand chef du pays des
Kymry ., predécesseur d Uther Pendra-
gon. pere d Arthur. On aimerait presque
en savoir plus, d autant que les liwes
d hisloire sont plu§ prolixes sur le per-
sonnage Voilâ, en tous cas, rassemblé un
savoir iusque-là lragmente dans de mulü-
ples ouvrages spécialisès et peu diftu-
sès C est un rnstrument de rélérence
pour ceux qui voudraient approfondir la
question et en savoir plus sur les Celtes
réels et leur civilisation.

Uil DTIZ E YO

I. DES ENGAGEMENTS
NON RESPECÏES
En efiet, l'un6 des principales orienta-

tions du lX' plan était d€ mener un ellort
sans précédent pour l'implantation dans
le Nord el dans I Est d'activités nowelles
du type classique ou de nouvelles tech-
nologios. Tandis que pour l'. Ouest ', il
était seulement préw de rênforc€r l€s
industries oxistantes.

Nous voyons qua cette promesse n a
mêm6 pas été tenue. Nous, Bretons.
réclamons un aménagement des . ré-
gions ', une régionalisation vêntable, mais
pas au détimêni de la Bretagne I

Or, les entr€prises crêatrices d'em-
plois bênéficiant en Loraine d une contri-
bution exceptionnelle de l'Etat (300 mil-
liards de lrancs), nous assislons a l'rm-
plântation dans c€tte région d'entreprises
nationalisées, teiles que la CGE ou
Thomson ! (CGE a Cilas et Thomson à
Mâxeville). Or, c €st la CGE qui licencie à
Guingamp et Thomson qui licencie à
Lannion-

Cerles un êflôrl de fôrmation êlàit
nècessaire pour la mailrise de la mutation
inèülable, mais les lravailleurs trégorrois
du secteur de l électronique n'étaienl-ils
pas aussi bien placés que les mineurs ou
les sidérurgistes lorrains pour des recon-
versioos dans ce secteur ? Bravo pour
les 90O emplois déia créês en Lorrarne,
mais combien d'entre eur ne sont que
des Aanslerls d emplois pris en Eretagne
ou ailleurs.

Selon Mme Cresson, la filière éleclro-
nique serait . l axe central de la polatique
de redéploiement industriel et de moder-
nisation engagèe par le gouvernemenl
depuis 1981 '.6.000 emplois ont dèià èté
créés dans ce secteur.

Dans ces condrlrons, pourquoi priver
les Bretons de ce secteur d'avenir ?
Pourquoi les tenir à lécart de ceïe
modernisation ?

ll. On nous rétorquêra que les pertes
d emplois dans ces régions sont sans

aucune mesure avec les pertes du Trêgor
et de la Bretagne.

ll faut quand méme rappeler que le
conlrat de plan Etat-Région prévoit la
suppression, durant le lX' Plan, de 5.æO
emplois dans l électronique en Bretagne,
sur 17.000 (pour 4 des 5 dèpartements).
Les l1 000 emplois perdus chaque année
dans lagriculture bretonne entre 1973 at
1982 dépassent largement le total des
emplois supprimés dans la sidérurgie
lorraine.

Par rapport à la population active
bretonne, les pertes sont calastro-
phiques, d autant plus que certains éta-
blissements semblent condamnés à
terme (ClT-Alcatel Guingamp, notam-
ment).

La Bretagne a subi depuis des dizaines
d'années une telle hémorragie de sa
population jeune el ce phénomène s ac-
centue à la vitesse V. qu'il ne parail pas
exagéré d'exi,et une " éparalion histo-
que ", d'en éyitet la désettilication. A

cette lin, des pôles de conversion indus-
trielle devraient y être crèês, et un
important etfort pourrait ètre ,ail en
matière de diversification.

III. LlLE"DE.FRANCE
Auhe source d inquiétude i les mesu-

res prises par |Etat oour assouglir les
conditrons d implantatrcn d activités in-
dustrielles et tertiaires en lle-de-France.
ceci pour renlorcer la compétitivilé de
cetle région ! ll est èvident que ceci se
fera une fois de plus au détriment de
régions plus détavorisées.

Nous avons le plaisir de porter â votre
connarssance lexislence du grouDe UN OEIZ E
VO creê ân 1984

Ce groupê esl constituè cle quatrê musiciens
irlilisanl les Instrufients suivants : claviers (or-
gue. synlhe. clavecin èleckique): Ourlares ;
basse : bombarcleg, saxophones, flùte.

SecretarEl. Jean-Claude Pelit. 163 rue de
Lannec. æ110 Concarneâu. tel 50.77.13

IV. L'EUROPE

N oublaons pas que tout ceci s'inscrit
également dans le cadre du développe-
ment écoôomique de IEuroOe, oui sera
concenlré dans certarns secleurs déjà
détermanés. ll semble que le gouverne-
ment franÇais suive cette logique techno-
cratique et capitaliste et ait choisi Oour
cela de développer le Nord, l'Est, laxe du
Rhône et la région parisienne.

Hqll Do Lc Moto
t. Cæhtrod

concessronnaire llll
76, rue Sâint-Mârc

292O0 SREST

T6l : {98)46.5'1.24

'#t
PROMOTION SAUVAG
'13 rue Branda - 292OO BREST - Té1.98-80.45.62

Dans divers quartiers de la ville
APPARTEMENTS T1, T2, T3, T4, T5 et T6

Prêts PAP ou conventionnés
Renseignements gratuits sur gimple demande

Déclaration
d'Etith Cresson

La produclDn lranÇaise s esl accrue de
8lo pr an en volume au cours de ces
trols dern€res années. au IleU de 3 70
préc(ijemment.
L acc.oissement conslale des nvestE'
sements induslrels a æ.m|S un nel
redressement de la balance comrneÊ
crale après 1982 : son deficrt de
14 MdsF en 1982 a élé ramené à
6.5 MdsF en 1984.

En matière d'emplor, la tendance à la

baisse constânle observèe depu6 les
années 1975 a êté enrayée en 1982
avec la créalion de 6000 emplors.

Bren que des srtuatrons sectorielles las-
senl âppâraitre des gains ou des pertes
selon les cas le r,,thme èlevé des gains
de produc,trvité el l'etfort de modernsa-
tion pendant la pércde 1983-1984 se
sonl accompagnès d'une stabilisation au
niveâu de l'emplor

Déclaration de
J. Cherêque, prétet
délégué en Lorraine

Aupurd hur, la premrere phase est qua-
sment bouclée, h deuxÈTe el h trc{-
sÈrne sonl entamées pour un c€rtain
nornbre d'enfeprE€s Ohomson Maxe-
vrlle. CGE Crlas. Longwy, Supelec.
UAP) el pour d aulres, les locaux soneril
déÉ de le.re Nous pouvoos drre qu'aly
a lâ un mouvemenl de réalEatrons et de
prcmesses qui sont leoues. ce à quci
les Lorarns n'élaent pâs habilués

Lettre l0l : lhérbllcm.nt, quel3
lont h3 rnoyent dilrpo.ribb ?

J C. Le conlrat de Phn esl la plus
mobi|salr€e des sources ,lnanoeres. ll

se monle â 4 MdsF (3 MdsF pour I Elal,
1 MdF pour la regron) Les qualre cin-
qureme du Fonds d'rndustnahsalon de
la Lorlarne (FlL) dole de 500 MF sonl
consâcrés à ce qu'on apælle "la conkt-
bulon exceplDnnelle ll y a ausst un
programme parallele de redeveloppe-
ment, elabore par les élus régonaux, qur
sera dote de 1 MdF Enlm. les 276 MF
du Fonds specral des grands lravaux

Guezille
OPTICeooo

23 rue Gén6ral Lamben
29270 CARHATX

Té1. : (98) 93.06.60
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TARIXE MARCHAXDE

Un scondole : h veuve el Ies enfonts
du commondont du Tonio osoignés en iustice (l)

L. pélrollor Tanlo. du groupa Worh!,
a aat c68sè on daur lo 7 msrs t98O 6u lârOo
dar côtes bretonnas. Parmllos I vlctlma!,la
commandânt Jaan Morvan ast morl hôroi-
qurmcnt on dâmandant ên prtoritô qu on
ælrvc aon équlpôga.

La vauyo ot lôs daux ontrnts du comman-
drnl Jeln ilowan ont até agsigné3 au clvll
lo 5 m.É 1983 p.i l. Cons.fl géo&rt dcs
.Côtes-du-No.d, 28 communes daa Cô1.!.
Yu-No?d ot du Flnlstô.e, 46 commorcânls.
l Ar3ociallon da dôfanâo das yictlmeô tnE-
rin8-Iraahêur3 Amoco-CadL et Tanlo, l A3oo-
clatlon lntorp.oro3ôlonnalla dâ3 ylctim.{ dc
lâ maric noira, lâ mÀF (Muluall€ ss3uranc.
das lnstitutolrrs d! F anca), au nom d6 trols
p..!onnc3i lâ S.E.N.P.B. (Sociétô pour
l atudo ot lâ prolaclion da lâ Brotâgnc).

Jatnâis la p.o3se na rôpporté la9 îom3
dea communo3, blan qu alles alcnt ôté
clléo3 on conféroncos da pra$c organlaàe!
par dæ ftarina. Cartains élus, lntaip€llés,
ont dlt quo caa a3lignalions étalent pour
. la bian . da lâ y.uva at des €nfents. Oual
cmi8m. !

Feca au silonca génôiol, nous aaauaon3
Mmo Morvan ot aaa antanls da notra
ælldôrité .t noua prot.stons contre l.B
aaslgnatlons dont il8 sont lô3 victlmca.

ll ô porté pt int. Il y a plu3 d. 3.nr I /2.t
toujours iian à Nanlorro. Si vous lisa: lo
Nouveau Code du Trovoll Marltimo (Schmlt:
et Eloch) d. 1978, â lâ p6g. 153 (â.t. D. 8O),
youa y trouvsr : " L. tribunal Blatuc d ùr-
ganc. pour læ litlgar ?olallts ou contrât
d angagemcnl ., lncroyablc: uroenoa =
rlan au bout da 3 an! I /2.

]{ou3 vonont da dlrcuta? au aommôt, ou
praaqu., d. Prlgant avrc aon sÿndlcat. ll na
cofipr.nd rien mal8 rlan ! 3 âns l/2 aprà3,
on no prrla qua d'lndamhitô8 posaiblo3 {cl
quand ?) mals p6! d6 rélnlég.sllon. C asl ls
lol, nou3 dit-on. Faux | Àrcunô loi n6 dit qu ll
na taut pâ3 rôintégrar un lrôvallleur llcenclé.
C'a!l la vaulc.la dæ o.gônbatlon3 qul
hclllta cc mauvala rlpporl da torcæ. El il
p!.rll qu on n. condamna prs un dk.ct!u.
.n F.ancê ? Mal8, âlor3, pourquol oa la
daronco-t-on pâ3 ? Ouand Robort P.lgant
dlt quo la jùBtlc€ asl pouÛ16, ll y a una
6ppa.onca d6 vérllé ! Un ræponsâblo d6ô
Oroltr do |Hotnm€ nou! r dlt la mômo
chot : . La Juotica, çâ n oxi6to p5s '.
Ouand on a navig!ô 35 ana el qu on nous
lort da talLê ph,â!a3, on na comp.and plua.
Â quoi êârt, alo.a, la syndlcall8no ? A quol
&.vanl la! hommôa polltiqucs ? Si c æt
pourrl, ll ,âut le dka. C'a!t louts 16 ciylllla'
tlon qui e3t monacéa ! En lln do cottrplê, ll
pr6ît quc nous sonmæ dæ " nails , !

Plua on evanco dana crttô 6traira, plus on
ait attrayê do I lrraôponr.bililé génô.sla da!
gana an plâco. On voldrall pârrois no pt!
volr. L.3 atructu.as da notro soclal6 aonl
t...lbl.mcnt lérr.dô3. Au fond, ri lca
o.ganllrtlons p6,lant lutanl dæ drolts da
l hommc â l atranga., c ast blan pour a évi-
ta. do .otardor cc qui aa pr!a! chcz nous !

Dana l alral.o P.lgcnt, nous âvon8 lout
c!!.yé : Llg!., Arhn.lty, A.C.A.Î., Unlon d.
con!ônnat€uIr (ra mal!on). rian !

I

REru1CU

Noua, tamlllos contialntos dc talra da l lntor-
natlon dlracla aux bords à no! fraia, noug
révéloôa las noma des comduno! ot doa
comm..Çant!. Oua l'hlslolro m6rltimo nG lo3
oubllc paa !

Nous p.olatton! aup.ài da! mlllcur marl-
lim.! navigenta conlro laur lndlt a,anca
f'ca au combal doa famlllea pou, connaltra
la vérllé 8üa laô naulragea at rccidant! du
trâytll na.itlrna morlal8.

LoB tanlllai dù Uâorl ont lutlô saulaS
pendônt de! !nnéa! aprèa la naut.aga dc
1971. La Cornpæg Rorê lll on olt à ra
on.iôfi. ann& da procédura ! Ca nrvlro dG
complâli.nc. panaméan Ôtait armô an
grandê padla plr das F.ançal!, ,lnlncé prt
des Franç!|3, efrrété par daa F,rnçal8,
comma ca 8a.a pout+trc le ca! ôa vos
nâviraa damtln. Tous à bord tâvâicnt qua ca
nayi.ô ôlalt dangarêur mais ll ,tllait glgna.
Bâ c.oûtc al la plro qu'lls cralgnoLnt, êt
ayâiônl dÔnoncô. cat ar,lyô: toua sont
mort3.
(lloohmunes qu onr aseqnê s lsrlce la veuve et
les o.phelns Tregù€.. T.ebeu.den Pl€ùm6uÊ8odo!.
Tregaslel. Leânnec. Peros-Guÿec Traleve,n. Tre-
vo!. Pe.venan Pl@grescâ.i. Plôuqùlel. PleùbÉn
Lanmodez. Lerardneux. Arehal. Ploubazlânec Parm-
pol Plouhâ,8rnlc, Pleslrî i22) Cleder Tretlo., locaur-
rec, Plougâsnou Slbrrl. Prouescâi. Eatz Sarnt'Por

desailes..

I.dous donnons
desailes

à la réElion.
8âfT Aln - 8P 1 56 . A20a MorLir . FR^tlCt
T.Lrûoo.010.33 (slA.l0.Z . 1r§ 9a0m
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Yistimes d'événemenlc
nouliques :

ne pos boisser les brts

Puys de Crolles

Au fond. il yaut mielx lâ bouclor ? On no
Bâil pluB. C aat lo boul du tunnel mals à
l ênvârs. ll n y â pas do 3ortlo. Prioont paut
gaattd aygc aâa m6ins, Lot mui3 gont trop
épai3. ll 3 ô3t lôll " couillonnôr ,, commc on
dit dans lô mldl, av.c aon syndicat qui l a fall
dêmisaionnÿ da lon mandrt dc dôlagué. S€
compâgnia â atlôndu al hop. le l.mp! légrl
p6s9é, olla 16 vké | El dapuis ll !a b6t. La
3yndicali3tne, c.st beâu. mâ18 dan3 lo3
albuma qu on noug vend: jollas photo3,
toxtoe blon léch&. Et puis ? Blen ! Prlgênt
domanda aa rôlntégrâlion. rien dê plus. On

(Photo Prcsse d Atmot)

connai3sall cês vcuva3 qul 9! battalcnt,..
s6ul.s ! Jamais on n an antandalt parl{r,.
iiàmo Ls Maria n. conn.lslait pas l ad,aala
d una rcaponsâb|.. Çâ !e dépatouillait tout
roul, loin dé syndlcâ18 qui læ lgnorait. lly a
au uno pùi3 doux, puia lrol! 63lociation! qul
5o 3ont monlé€s. Auiolrd hui, ôlla3 loht .n
llen. A.llæ toutas lo8 dôp.I3ag, loin du
mond. et du brull comma l àglli€ au ,ord
d'un hômêau. aldèaa par da raras mllltant!
qul ont saüyé I honnour du ôyndlcalirma. La
commarco et la pâchô aa lont !nir. On ! aal
elor3 âporcu quo lcr groblèmos ôtaiant
idantlquæ. ll y a un t.onc commun (stlblllta
d.3 nevirêa, rêcharcha8, attltud. dc l adml.
nlrtration, atc.). On na ravi.ndra 9!a an
6rrlôra, a8pôrons-lc !

lllDaD,es re bulleirn me^suel de râssocÉtlon dês
vrcnmes d eveneoe.ls naunoues IAVEN) bull€lû nÔ a.
nâ 1985

Lg=z=

nê la compr.nd pe8. Au bout do 3 ans 1/2.
On ne le comprendra jâmal3 !l on ne
l inlàgra pr! dân! notrê lult. pou? plus do
3éc!rltô, d6n6 la8 chronologic8 daa nôulra-
gos ou do8 âccldonts du travail. Ça 8ôrt â
quoi d63 bcllas ph.âsos d6n8 læ bullatlns si
aucun mllltlnt ne l.s vlt? C'esl pour la
galorlo ? Ouând noug avons rochorché. à
l'époquo. l.a âdrcss.s d. lamill.a du Maori
(navi.o nauksgé on 1971), porlonna nê &pro{tu .\. ÿ,u,rii,

P.B. $NUCE

Le Congrès cêltique inlernstionâl aure lieu
cette annéê â Rennes, du 12 au 17 aoùt:
IaccrJoil 3ora ê93uré à Oartjr du lt dans
IaprèB-ûadi. Chaauê iour. des séminsires et
renconlrês 9aronl coîsacrés à la plac€ des
langues cêlthues dans h vi6 publitue, tes
méd€s, lédlion (notammonl ledition pour
enlants) el les lechniquês modemês d enser-
gnemênl Cos rgncontres seronl l'occâsion
d accords de collaboratbn.

Chaque soir âuront lieu dos sDoctacles:
chant et mu9hue avec c,es délégués c,e tous
l€s peys (Sretagne. Pays d€ Galles, Cornoua -
les. klende, Ecossê. ll€ dê Mân), le t2 âoûl j
musique gâllciss et irlândaise le 13. avec te
groope Bonclust: lhéàt e breton le 14, avec
St ollad ar Vro Eagan :. grand ,êst noz le '15:
entan, le 16. musique celtique, tarsge cle ta
tombola oiwan et 3oectacle de Glenmor. En lin
de soirée, lous les soirs, cabaret c€ltique.

Le 15 âoùl aurâ lisu une excursion à Sainl-
Aubin c,u Cormi€r et Fougères. oes erpositions
auront li€u : cartês postâles Dolitiques brelon-
nes. liwes pour enlanls, stands dæ édilet rs.
mèthode inlorrnâtique d'appreôtissage du bre-
lon, journal telemetique bilingue Kotaouonn.

Pour lout rênss.gnement concêrnenl le Oro-
gramfie, l€s possbilitès de logemenl, elc , pour
s inscrire 1140 F + 50 F pour t'excurslon). pour
parliciper à lorganigaiion, ècrhe à | Kenc,atc h
Keltrek Elrevroâdel, 30 leurger at Lrsou, Otace
c,es Lices. 35m Roazhon-Rennes.

Congrès cehique
internolionol

de 1985

Sloge phoro

à Sohr-Codou (29)

Sroge de donse
musique

KEAV (Kamp Etrekeltiek ar Vrezhone-
gerien) vous intorme que le stage de 1985
aura laeu à Skaér, a l école Saint Alain, du
17 juillet au soir iusqu au 27 iuittet à midi.

Ce stage quise dèroule entiêrement en
brelon permet aux étudrants ayant dé,à
suiu les cours élémentarres de bénelicier
d une lormation accélérée du breton
parlé el écrit. ll permet également aux
personnes qui connaissent dêjà ta langue
de se rekouver pour lravailler enserhble a
des études daverses.

En plus des cours dispensés par
niveau, diverses activités sont proposées
pendant lesquelles les participants ont
l'occasion d acquérir des connaissaôces
sur des suJets variès par liôtermedraire
du breton : contérences, montages. films.
magnéloscopes, etc.

Pour tout renseignement. s adresser a
KEAV,44 rue Jean Rameau.29OOO Ouim-
per.

Gomp de bretonnonts

A Bollon (Boins/Ousr)

Shge infensif de breton

Oay.zh Â, V.o, tôta nâtionàlo. 23 iuln
1!)85, rla!.mblômont à B.llon, à tlh cl
12h dovanl 16 stâtuo dê Nominoë: crs3o-
croüla, Btand3 div.6 i muaiclana, chantaur!
aonl lnvilér.

L,n slage PHOTO INITIATION êsl organisé à
IACAV lAlelÉr de crèation âudio'vrsrrêlle de
Saint-Câdou) du 3 au 7 luin 1985.

Ce slage s âdresse à loutes les personnes
qua désirent âcquènr une lormalDn à la prise de
vue photo noir el blanc et au lravail d€
laboratoire La slage a lieu du lundi, I h æ. âu
vêndredi, à 17 h. L hêbergemenl det glâgiaires
est âssure sur place. ce stage p€ul élre gurvr

c,ans le câdre de la tormâtion permanênte.

Pour ioul renseigôemenl complèmenlaire,
s âdressêr e IACAV lel 6a82 39.

r.n r d crislrür - coul.lleri. - rd.. iDot

Fanch GRIFFON
1, rue duguotûouin -

29 100 dduarnene. - tël- » - 18. 17

(îderur - soùrenini - listai de msnsge

[e poinl sur l'offoire Prigent
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Oâns la majorité des cas, la iustice est saisio.
Mais la lumière est loin d'ètre fail6. La s6ra-
l-elle un jour ? Les ranqs dês lamillos sê sont
clâirsemês au til des âns. La lessitude e p6ut-
être gagné sur la conviction Chez ceux qu nê
ÿeulent pas tourner la page, pas une oncê dê
reproche pour cêux qui l'onl fa;l Chacun osl
lib.e de sâ conduite Tool est affairo d€
lempêram€nt.

Les hommes el leg lemmss qua so gonl
retrouvês c€tte année lorment lê dernior ceré.
lls ne veulont pas baiss€r les bras, dans c6tte
dillicile euêle de la véritè Pour eux, justice n a
pas êncore étè r€ndu€.

COMPAS ROSE lll : " L. do$l.r n.vlgu.
ôu nlvoau do la Cou. da Claaation '.

EMMANUEL OELI|AS: .On .n !.!ru
(paut-ôtra) un pqu plus aprlà. la paocà! qul
doll !ê dé.oulor ên ltrllo, à la fln da ca
mol! ,.

FR^ ÇOlS VIELJEUX : . On f.lt du ping-
pong cntre le trlbunal da Ounkrrqua at la
Cou. d'Appol d. Dou.l. L'.ttalr. .ôt, é9.1.-
mant, porlâê dôvanl lô taib!nal admlnlrllltlt
d. Êanno3. Ainsi cn r déclda L Con!.ll
d Etrt, davânt lcqual nour avions porta
phlnta contra la Commlallon Cantrâla da
Sâcurlté (CCS) .t lr M6rln. Nâtionsl.. On
altond ,.

BETELGEUSE: " Depuh Un an, nou.
n ayons plus gucunc nouvallo, gi ca n aat
qu. Totrl CFN a élé condaûnéa à vaûr
pluriour! milllonr da dollar. d'lndamnllôa le
Gull. Nous lrvons âpprl8 par la praala.
Nolra ayocat irlândai3 aat vanu an Frânca, la
l9 ma's dcrniar, noor na lavong loulouE
pâ8 ca qu ll y eat Yonu l6l.a.

Ou6nd on lui padc, on a I lmprêôaion da
s.dreaaer à un mur. L.a trmlll!3 ayanl ata
indamnlaôes deyml.nl na plua an pada. ? ll
y 6 un bloclge. On vcut nou! avok à l uaura,
Laa lndamnis€tioo3 n onl dan à voir avrc la!
dommagaa at intérêts. Ngu! na comprcnona
pas qu. lâ Gulf. qui egl raaf,o'lsabla du
lermlnal pélrolio., na 3olt prs lmpliquaa
pour non-aasistancc à pa€onnaa en dânoar.
Totâl c .st un€ cho§!. h Gult c'on cat una
âutro ",

CITE DALETH: Margre selis,aclion, mais
satistaclion toul de mème, gour José Dupuy, le
porte-parole de ces lamrlles Après avoir fâil
des preds el des ma'ns 'l e. enfin reussr à
oblenrr les copies des lilms réalisès Dâr les
equrpes qu' onl plongè su. lèpav6 " ll y a daa
cho3ôs troublanto3 ,, dit-il.

Dsux figures imporlantes de la culture
galloise üennent de disparaitre- Elles
étaient bien connues dans les milieux
culturels bretons.

Kate Robert. romancière et nouvelliste
galloise, est décédée à 94 ans. Née dans
un village proche de Caernarfon, dans
une communauté d'ardoisiers. elle était
diplômée de l'Université de Bangor.
Après avoir enseigné dans le sud du Pays
de Galles, elle géra, av€c son man, purs
sôule jusqu en 1956, l'hebdomadaire gal-
lgisant . Y Faner '. Toute son ceuvre
écrite est en gallois - 20 ouvrages, dont
9 de nouvelles, une autobiographie, de
très nombreux articles - et une parlie
imporlante ont tait I obiet de traductions,
y compris en breton. Certains la placent
au niveau de Maupassant pour le genre
spécilique des nouvelles. Elle fut. par
aill€urs, adhérente du Plaid Cymru et une
avocate efficace des écoles bilingues.
Thomas Parry, mort à 80 ans, fut à la tête
de l'Université d Aberyowyth. avant de
devenir, en 1969. président de la biblio-
thèque nationale du Pays de Galles.
Egaiement fils d ouvrier ardoisier du
Nord-Ouest. son (BUwe maitresse est
une histoire de la litlêrature galloise.

nous a

el
Le Cenire breton c, Àri populâir€ oroanise un

stage de musaeue el c,anse aaditionôellês

Ce slage se tiendra à Bresl, du æ tuin au 3
juillet jnclus, avec possrbilitê de suiwe unhue-
ment le week-end.

AtallorS proposas: Harpe coltique {non'
débulanls) i cornemuse (non-débutânls) i bom-
bârde (lous nrveaux) : tlùte trâv6rs€r€ en bors
(tous niveaux), violon traditionnêl (non-dèbu-
tants) i danses traditDnnelles (tous nùeâux)i
tlÛle a b€c louvon aux hstituteurs el ens€i-
gnânls de mlsrque ol de brelon en vu€ de
l apprentissage cle piècês d€ mu§ique traidrio-
nelle brstonno Oour flüte à bêc - débutants et
niveau moyen).

Rênsêignamants al lnsc.iptlon! : C.B.A.P..
37 bis rue Viclor Hugo, æ200 Brest, tè|. 98-
45 05 &5

21

Un Stage inten§l de breton sera organisé par
Al Lour Nevez et Ar Skol Vrezoneg. à Ouimper.
du 1" au 5 iuillet 1985.

PROGRAMME :

1 Aaùltrnta: Méthode eudio-visuelle Le
Orl-Lo Bene. éditée par I Universilè de Brela"
gîe Occiabnlâl€.

2 iloltn!: Révision rapde de la Melhode
audio-ü3uell€. Lecturo de piècss de théàlre
Convergâlion-

3. Pour lous : Chenl, complines. Histoire de
la lânoue brelonne el de sa litléralure.

Horsires, I h-12 h et 14 h-17 h.

Pos§Ulile üvemeôl corueillée de suivre
€nsuate (bs cours p€ÿ corrgspondance.

Condilions d inscription . A garlir de 10 ans
(autorÈalk,l des pârenls pour les mineurs).

Frais, 2@ F. L achal des liu'es, non-obligâ-
toir€, est on supplément.

Nourriture, dans d€s anecks. Logomenl
graluil (lournir un malêlas pneumatiquâ). LÉlr
écolê Jules Fêrry, rue du Lycée, Quimper.

Ecrire â : Al Leur Nêvez. 2 rue Po.tier. 29000
Kêmpêr, té|. 98-55.44-39.

porcelaines - faiences - gÈs
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Lo Bouèze ù Bozouges (35)
C
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L'assenblde t4. lPholo Emile Mondus).

L'assemblée de lâ Bouèze dresaera ses
tréteâux les 1" et 2 iuin. à B€aoug€s-La-
Pèrouse pour sa 6' édrlion-

ta 8ouèze esl le nom de l'accordéon
dialonique dans lê nord du pays de Fougères,
mais c esl mainlenânl Drosque dêvênu un nom
comûùn porJr dégignêr cel instrumenl c'€sl
egElement lê nom de l'assocÉllon orgânlsâlrice
qui. depuis plusi€urs années, ânime et collêcle
âirs, chaots et dansos de ce coin de Haule_
Brêlâgne.

Dê 35 musiciens, il y a 5 âns lors de sâ
créatioî, Iassemblé€ réunrt mârntenant prés de
3OO musiciens radilionnels maas beaucoup plus
encore sonl invilé§. L âssemblêe a étè l€ dèclic
pour la ptupart de ces musiciens lradalionn€ls.
lls avâient souvenl clèlâissè leurs instruments.
lls y onl relrouvé une nouvelle ieunesse.lls soni
redevenus des animaleurs et ils ont mème
parlois enrichi leur rèp€rtoiro.

L'assemblée esl le lerme gallo pour dèsigner
(la lèle. la loire), I équivalenl en quelqu€ sorte
du pârdofl bas-breton

L ageêmblèe nest pas uî concours_ Les
musicions de toul âge, Iout style s'y mêlent.
Sept scànês sonl intallées, majs elles ne
suftBent pas. Les tables cbs stands et des
buvettes sonl souvent trânslorm6es en estâ-
dês imp.où6ées.

Lâ téle commeôce dés l0 h le mâtin pour sê
tinir forl la.d dans la nuit, et le doyên d àge, M.
Rousseâu (83 ana) est dans le3 premiers
arrivés.

Sont âussi programmés dss chantêLrrs, des
conleurc, du théâlre en gallo des expositioîs,
des jgux b.etons, du cinàna... ce sêrâ ègale-
menl la soconde édilion du concours cle
lavanl-deux (dsnse reine de l lllê-et-vilainê) ll
rêunit un€ soixanlaine de danseurs.

L'assemblêe propremenl dile sera orècédée
d'un concerl en plein air avec John Kirpatriche.
le musicien anglo-irlandais virtuosê d! diato-
nique. Oellme Per6tâ, musrcr6n portugais
rèpulé dans soo pays mâis encor€ pêu conflu
en Bretagn€, et TiJazz. un groupe c,étonnânt et
étonnant, emmené par Bernârd Lasbleiz. cranc,
fesl noz tinâ|.

!o Brelugne

ar tloyen-Aç
Oans l€ câdr. d€ lUnivgrsilé Populairc

Br.lonne d Elé (UPBE), D6lc hornp Sonj
oagônisa unô 3omâinê d hisloira aur cc
thèmô.

Câtte 8êmalno qul aurâ liêu du lundl 29
julllêt au sam.dl 3 âorlt à Loriant 3arâ
compoaéc da cou.8, confér€ncc!, vlslta3,
Grcu'sions, ay.c la pârlicipatlon do profaa-
8or1r3 et d'histo.ionr 3pôcialist$ du oÿ.n-
Ago broton Gndra lrus!.t, Gwénolô L6
llonn, J.an-Plorro Lagusy, Roporz Otnnas,
Yyonig Glcqucl, Jarn-Clâude Loaac hmaui,
Jaan4hrlstophe Côasad). Læ dom6ln6s
polltlqua, économlquc, sociâ|, culturel, lin-
gulstiquo ol llttaralr6 saront abordés.

Loa lnsêriptions ât renâaignomantB aont à
domandsr d(k mllnlanant à UPB€. 6 ruô dô
Kôrguolon, 5610O Lorlont.

Lundl 2e lulll.l: gh3o, accu.ll d63
participônt3; 10h, histol.o polltlqu. do3
XIW et XV' !iaclô!, p.r M. Yvonig Gicqu.l ;
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14 h. languos êt t.â(tilions dâns la Br6tagne
du Moy.n-Agê, par M. Gwonolê Le Menn:
16 h. lâ paysânnerie brêtonno aur XlV. et
XV'siècl6s. par M. J.P. L€guay.

I.rdl tO lulll.t ! tO h, I art do lâ B.€ta-
gne au i/loyen.Age, par M. André Mussât i
13h30, vi8ile des sitês de Langonnel,
Xêrnasclédon êt Ls Faouot; 2t h, histoire
du Théâlro Populairo Breton, p6r M. Gwe-
nola Lê Mônn,

I.rcr.dl 3l lulll.l: l0h, !élite bour-
gêoiso aur XIV'et XV'siàclos, par M. J.P.
Leguay i 14h. læ relations 6ntr6 la B.êtâ-
gne,l Egpâgne ôt lo Porlugâ1. par M. Êopôrtz
Omnès ; 16 h, le m6nu peuplê d6s villes, psr
M. J.P. Loguay; 21 h, ls Galicê, sêptième
pays coltlquo ?, par M. nopar, Omnès.

Jaudl l" rorût | loh, lèconomie bre.
tonno âu Moy6n-49e. per M. Yvonig Gic-
quêl : i3 h 30, visite dss srlês d€ Josselin,
du combal dês Tr6nle, d Hennabonl. sous la
direction de U. Yvonig Gicquol i 21h. (sous
rés€ave)cullure 0t languo brolonnê : présenl
€t âYonir. par M. Pêr D6ne:.

Y.ôalradl 2 .oùt! th, la mstière de
gratagnê, par M. J.C. Lo:ac'hmour.

S.ln.dl 3.ctt:9h30, los hisloriens
bretonB du Moyen-Age, pâr M. J.C. C€Esard.

15-16 JUtN :

Podon de Sl-Denis
La perdon ràrional dô Ssint-D6ni§, orgô-

nl8ê pâr l Urion dos Sociétôs Bretonnæ, ast
placô, côtte année, sous lo signo de la
3olldârité avôc læ affamés ot les analphabè-
laô du monde.

" En plsÇant lo pâ.don dôs Bretonô rous lâ
doubla présidcnca da aon orcêllenca l Arll-
baaaadêur du l{ica.eguâ.n Franc. at du
Oocl.u, Joôl Lo Corrô dê r6lou. d'unc
mbaion humrn,taka an Ethlopio, læ Bro,
loni,nont.ont qua l'atfkûâtlon dc l€ur
ldandltô B€ ,ait à lravc.s lâ générosité.

C'o!t ôtro lldô16 à nos raclnes, à ta
t.adltlon du pêupl6 breton, êt sxprimar 3€
pa.sonnâlité aurourd'hul quê trsd!t.ô â
I occâaion d une r€lo da choz nous, notrê
ouvcduao pêr la maln tonduê à ceur qui
souttront du pho, la taim ol ligrorsncô ",décl.r. l USBIF.

Roôdoa-voua læ 15 6t 16 juln 6u prrc
lntaldépârtomsntal d.s sporls dÊ Salnt-
Dani!-La Coumeuvo, pour aids., parllclper à
la 16t6, § adroBoar à l'Union dês Soctétés
Erotonnês, l9 rue du Départ, 75014 p6ils,
té|. 320.68.46; aur amlcâlos b.etonnes da
lâ réglon parisicnnê.

livres morilimes

Trunsfert de pétroliers fronçois ou povillon de Bohomos

DanS le câdre du 8æ annivêrs€iaê de lâ
londatlon d€ lâ tâte dês Filêt8 Blôus ll 6sl
organisé le 1" Salon du Livro ilarllimê
(llvrô3, reyues, colloqu63, lllms, axposi.
tions...), l6s 12, 13, 14 êt 15 soût au conlrê
des Arts gt de la Cullure â Concarnoau.
Ronsoignemenls, Filots Bleus, BP 78,2918'l
Conc6rnoau.

Le transpo,t maritime est on c.is€, comme bien d autJes s6ct6urs de
léconomie. La cause: la surcapacllâ de transport. Oans le secteur pêt,oligr, une
quinzaine dg navires sutrirait pour alimanter les ralfineries ot assur€r la
consommation tolsle |ranÇaisê. Or l6s 8 compagnles au long cours disposent de 34
pétroliers.

Pour assurer le plein emploi de la
vingtaine de pétroliers en surplus el des
marins qui les arment, il laut alfréter c€S
pétroliers sur le marché internationâ|, en
concurrence directe avec les autres
marines marchandes. En particulier celles
qui utilisent, sous le couvert des pavillons
de complaisance, de la main-d ceuvre du
tiers-monde à des salaires dêrisoires et
des conditions de travail et de vie à bord
abominables.

Extension du pavillon
d6 complaisance ?

Pour maintenir une rentabilité sulli-
sante et résister à cette concurence, les
armateurs prêlendent qu'il faut comme
certains autres européens hnglais, Alle-
mands. Grecs) placer leurs navires sous
pavillon . libre ' et progressivement intro-
duire une dose de main-d euvre étran-
gère pauvre en re.hplacemenl des èqui-
pages lrançais considérés par eux
comme les plus chers d Europe, en raison
d'une protection sociale dont les marins
bènéf'cient comme tous les autres ci-
toyens lranCais.

Cetle Sécurité sociale. certains disent
. Assistance ' est en etlet une particula-
rité de la société franÇaise. Elle a étè
mise en ceuvre et améliorèe par le
gouvernements sociahsles de ce pays

Ce système socialde solidarilé. natio-
nale ' obligatoi.e esl indispensable pour
compenser labsence de solidarité natu-
relle des Francais el leur individualisme
forcené. C esl la raison-même de son
existence.

On assiste actuellement à une otfen-
sive généralisée du patronat contre les
droits sociaux des travailieurs. Les em-
ployeurs pour se libérer des charges
sociales el de leur parlicipation à la
soladarité nationale. veulent démanteler la
Sécurité sociale el la remplacer par un
système d assurance privee el volontairê
comme cela se fait dans les pays
purement capitallstes.

Mais on lail semblant d ignorer que
dans ces pays capitalisies {Grande-
Bretagne, USA, Allemagne)l equilibre des
,orCRs d opposilion entre patronat et
salariés esl réalsé de maniere decentra-
lasée et autonome, sur le lieu-méme de la
productron. par un syndicahsme tres
poissant, praliquement obligatoire, corpo-
ratrste el apolitrque. capable de soutenrr
des grèves de durée illimitèe (1 an pour
les mineurs de Grande-Bretagne).

Comparativement, le syndicalisme
hexagonal est faible. dispersé, subven-
tionné et polrtrse :rl a le pouvoir d organi-
ser des . journées nalionales d actions ',
des grèves lréquentes mais brèves au-

Péltolierc en suelus dans un
liod norvégien.

tant qu inerlicaces à défendre les intérêts
immédiats et concrets des travailleurs.

Dans ce conlexte. les armâleurs en
adoptant le pavilloî de complaisaôce, en
supprimant le fascicule, symbole des
liens qui rattachent le marin â la protec-
tion de lEtat, deviendrarent instêntanè-
ment les maîtres absolus du jeu,
puisqu'aucune opposition. ni syndicale, ni
gouvernementale ne pourart faire
contrepoids à leurs pouvoirs.

Nous constatons, que le pâtronat,
conforlè par la progression polatique de la
droite et de lexkéme drorte. dans lopi-
nion, sort ses griftes.

Jusqu'à présent. les marins étaient en
posrtron ollensrve de demandeurs. grève
pour laugmentation des pensions, des
salaires, des congés...

Cette fois, c est dillèrent, les maflns.
conscients des difricullés économiques,
évitent les grèves, mais ce sont les
armateurs qui prennenl Iinitiative de
s attaquer à leur système social, à leurs
droits fondamentaux, que lon croyait
immuables.

lncidences bretonnes
Nous savons que lG t,anstêrt sous

pavillon ét,anger d'une partiê de la
marine marchande est en prôparation
depuis plusisurs annéos, notammènt
dopuis I adionction en marge des bullê-
lin6 de salaires, d unê colonnê réser-
vê9 aur charges patronales.

Ce transfert aurait pour conséquence
d èliminer, en priorité,le personnel. équr-
page ' de qualafication moindre et de ne
préserver, en définitive. que quelques
postes principaux d otficiers.

Elanl donné que le oersonnel . eeui-
page ' est compose de 95 or de B.etons,
la complarsance aboutirail a lerme, à
radier une bonne partie des marins
brelons de la marine marchande.

Les ofrrcrers polyvalents, les seuls qut
compleront désormais, sont souvent on-

ginaires de régions non-maritimes, ils
sonl venus à la marine marchande par le
biais du yachting (via les écoles du Havre
et de Marseille). d où une certaine menta-
lité bourgeoise, individualiste et anti-
syndicale.

Ceux qu on désigne sous le terme de
. marins ' proviennent des zones tradi-
tionnelles de recrulement maritime. es-
sentiellement la Bretagne côtiêre et sont
souvent dans la prolession depuas plu-
sieurs généralions. A lanve.se des olti-
ciers, les . marins ' sont solidaires et
syndiqués et SEULS, ils font grève.le cas
échéant, pour défendre des intèrêts
commulls à lous.

Ls passage au pavillon " lib.e " au-
rall pou. ettet ds po.te. alteinle, non
seuloment âu régim6 génèral dg la
Sôcuritê social6, ân le privant dê
cotlsants, mais en outrê à la solldarité
8yndical6 des marins. Lês armateu.S
lgraient " d'uno piôrro, dèux coups ".

Cette .libération du paüllon ' serait
orgaôisée par danciens directeurs du
personnel des compagnres el réalse
avec la collaboration d olliciers volon-
taires, acquis a la cause patronale el dont
les sentrments à Iegard des marins
bretons frisenl le racrsme.

Poul CARIOU

Les prochains stage6-pholo, organisés par
le CREPAG Photo-Renconlre, I place c,u Vally.
22200 Guingamp. lé1. 96-74.36.01 ou ,14.19.21.,

§e dérouleront âux c,ales suivântes : lnitiation
pholo, 3 au 7 juin el du 17 au 21 juin, 1.1m F l
perfeclionnemont, l0 au 14 iuin, 1.250 F.

ce§ prix comprennenl : l'enseignemenl, les
lilms, prêl d appareil pholo + llash. un agrân-
disseur par slagiai.e, revues et livres phologra-
phlques

Les groupes sonl conslituès de I personnes
au axrmum : possibaliiè c,e sèiourner à lAu-
beroe de Jeunesse dê Guingamp équipôe
d uno cuisine (pas de limitalion d àge).

Slage agréè lormalion continue

Stoges-photo

Grund fest noz

ù ÏÉgosie!
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Mercr d'âvance
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Îrèg€stel bourg, samsdi 15 juan, 10ê l€sl nou
du Calvaire avec BlêiziFluz, JdiMonde ; tanlad,
lutte bretonne (ontroe gretuite) : crà)es, mou-
les

Un plaleau (le choir, donc. oour cette
dixième édilion. A noler que ce tesl noz,
sùromênl le plus connu de tout le Trègor, attrre
chaqu€ année plus de mill6 personnes dans un
câdre agréable.

OrOanisation I Cenk€ Cullurel Nevez Amzer,
comité des lêtes du bourg de Trégaslel.
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Les armateurs francais le savaient
bien. Un document restê secret annonÇait
des réductions d emplois importantes
pour lê vrac sec et le pétrole. Le
cabotage subirait une récession. Un autre
documont qu'on tint secret aux marins et
à l'opinion publique donnait des rensei-
gnêmenis alarmistes su. l€s accidents du
travail marilime mortels. Et toujours se-
crÔls l'attaqus en regle des armateurs
contrg la réglementation lranÇaise de la
sécurité en mer. Bref, de secret en
secret, il fallait ramer dur pour avoir de
l'information !

Nouvelle polltique ma.itime...
Aujourd'hui, il existe un projet de

politique maritime européenne en pos-
ssssion des armateurs qui doivent donner
lour aüs. Et nous ? Touiours dans le
Becret I ll s'en passe des choses à
Bruxglles !

Suite à l'avis de cyclone, un SOS nous
est déjà parvenu. Celui d une grande
organisation syndicale d olliciers qui in-
vite les miliiants â elfectuer toute dèmar-
che iugèe utile. Et l ensemble des centra-
les syndicales de la marine de commerce
nous envoie un avis d'urgence. Le navire
. Marine-France ' fait eau de toutes
parts.

Et on apprend dans le tout dernier
numéro du Jouhal de la Madne Mar
chande, celri du 2 mai, aue deux Délro-
liêrs britanniques passeront sous pavillon
des Bahamas. Curieux ! C est dé,à ce qui
vâ se faire en Franc€. Mais en Grande-
Br€tagne, c est la BP et en France c est
le groupe Worms. L€s Anglais ne font pas
dans ls détail : un commandant et un chel
mécanicien british et le reste phihppin.
Comme à la complaisance. Connivence
ou coincidence ? On ne décide pas de
passsr sous pavillon des Bahamas
comme Ça du jour au lendemain. Les
Anglais et les FranÇais préparaient leur
coup depuis un bout de temps. Voyez
Bruxelles.

C'êst ce qui se fait déjà en République
lédérale allemande et en Belgique ?
C'est vrai. Mème qu'on lail venir à
Hambourg des Polynésiens qui ont un
centre de formalion protessionnelle là-
bas, linancé par lês armateurs. En arri-
vânt à l'hôtol, l€s matelots commencent
par B€ m€ttre piads nus st ils relusent ies

6
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liis au premier étage, prétérant dormir en
bas, à méme le sol et en commun.

Une autre r menace ', ce sont les
officiers polonais. lls plaisent beaucoup
aux armaleurs des pavillons de complai-
sance. Compétents... et pas chers !

Même des armateurs grecs ont mis bas
les marteaux devanl les pavillons de l Est
qui acceptent tout à n rmporte quel pflx
du momeôt qu'il y a rentrée de devises.
On connaissait déjà dês marins du tiers-
monde qur mettarent sac a bord pour voir
leur assiette couverle de nourriture. On
en est là |

Les risques.,.
lnutile de dire que si les armateurs

franÇais passent leur flotte sous pavillon
de complaisance, les pensions seronl
plus qu aléatoires. Oui paiera les cotisa-
tions ? Et er ce qui concerne lenseigne-
ment, les Japonais vont lermer deux
écoles vu. la modernisation poussée des
navires ' (Journal de la Marine Mar-
chande du 2 mai). Que se passera-t-il en
Frânce ?.Ouand ? Et où ?

Le budget de lenseignement maritime
a êté répartide quelle manière entre les 5

[e cyclorê « EUR0PE

menoce lo Bretogne
Tout commandant à I'approche de I'Atlantique aime êtrè en possession d'une carte météo. Si le mauvais temps

monaco, tout co qui n'est pas saisi à bord l'est. Ce n'est pas le genre de la prolession de tourner le dos. Dâns la
tomÉte, on chângâ de cap si nécessaire ou on ralentit I'allure mais iamais on ne torce exagérèment, ce qui causerait
dæ dégâts coûteux. Tout bon marin le dira.

Le cyclono " EUROPE ,, perceptible depuis six mois, est proche de la France. Carte météo. L'ceil de lâ tempête êst
sur Bruxellês. Lâ commission d6 la CEE avait lixé implicitement pour but à la politique maritime l'usage des pavillons
do complaisgnc6 du lait qu'ellê rejetait totalement toute mesure contre eux. L'essentiel, disait-elle, est de proléger le
sôcteur lndustriel (voir Le Mârin du 12 octobre 1984).

>
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» TEIE DU PEUP1E BREIO]I IEl oussi : orlisomt, onimqlion pour enfonls,
ossociotions cuhurclles, politiques, écologiques,

humonihires, orlisons, 20 h - craude oucano

moritime E
ll avait fait salle comble à sa première venue à Bresl, â la tête du

Peuple Breton. il est l un des rares chanteurs populaires ,ranÇais dont
la popularité ne faiblit pas depuis quinze ans. On avait apprècié, à
Brest, lâ grande formation inslrumentâle qui laccompagnait. On
savourera, ce soir, le remarquable trio de iazz qui Ia rêcemment
accompagnê lors de son passage télêvisê à lêmission de Chancel.
Mélange de jazz et de variêté, la musique de NOUGARO reste avant
tout populaire, accessible, bien laite. La cinquanlaine trés bien portée,
Claude Nougaro paraît au sommet de son art et beaucoup le savent
bien. Chacun sait aussi que NOUGARO sur scène, c est une dimension
supplémentaire et irremplaÇable par rappo,t au disque.

écoles nataonales de la Marine Mar-
chande ? Ouels sont les choix suit€ à la
réforme de I enseignement : polyvalence
tous azimuts ? Est-ce un secret ?

Espérons que nous aurons des détails
plus concrets sur tous les sujets mariti-
mes. Dans la marine marchande fran-
Çaise, on a de plus en plus limpression
que l'important ce n'est pas le droit
maritime mais d avoir tout lu d'Agalha
Christie et d imiter Hercule Poirot I

Pas de panique mais pas de politique
de I autruche. Le silence n'exorcisera pas
le mauvais sort qui est reservé à certains
secteurs de notre Drolessron. Tout ce qui
est syndicats s'aÿoue impuassant et de-
mande une politique maritime. C est la
moindre des choses. Le problème est
blen politique. Et ne pas en avoir risque
de provoquer des rèveils doulou.eux.
Nous sommes avertis. Mais pour la
Bretagne, qur a toujours eu une vocatton
maritime qui se perd dans la nuit des
lemps, ce serait une catastrophe si nous
cédions à la volontè des armateurs.

Roger COURLAND
pour la soction UDB

de Paimpol

éditions brctonnes
el golloises elc...
Grond forun politique.

PRESENTS A LA FETE

lGlT YltlP B[0 : des mordus de lo B.D.

qui deviennent ouleun el édileurc
24 titres disponibles. Rarement une maison d'édition bretonne a aulant produit

9t aussi rapidgment. ll est vrai qu'il s'agit de bandes dessinées, mais elles sont en
breton. " Keit Vimp Beo ", lel est le nom de ce petit collectif d édition composé de
bénévoles, devenus â leur tour auleurs. L'expérience, qui reptésênte pour eux un
investissement personnel considérable, permet d ouvrir â lâ langue bretonne u't
champ assez nouveau pour elle, et d'inlér€sser de nouveêux groupes de Brelon§ à
leur langue écrite, en paaticulier les adolescents, Mais on sait que les adultes ne
sont pas insensibles aux charmes de la B.D. Nous avons rencontré Yann Fanch Jacq,
Iune des chevilles ouvrières du groupe, pour qu'il nous explique son proiet et son
succès.

Pobl Vreizh a déjâ rendu compte de ces éditions.

ABONNEZ.YOUS

,UOU§ T
GAGIUOT§

YOU§ AUS§'

directement. Sans avorr eu loccasion de
lire la même chose en lranÇais aupara-
vant.

Parmi vos albums, bien peu parlent de
Bretagne. Pourquol ça ?

Nous réclamons le drort de pouvoir
vivre aujourd hui en Bretagfie el en
breton. Pourquoi devrail-on limiter son
horizon, son ouverture d'esprit ? Nous
avons choisi les aventures de Yakart,
Jonathan et aulres pour le dessrn mais
aussipour le message quiy passe. Même
par les bandes dessinées, nous pouvons
ouwir nos yeux. Dans Sekred Kurunig, le
petit cheval Kurunig va subir des épreu-
ves avant de devenir un vrai cheval. Les
lndiens ou les Africains subissaienl eux
aussi des épreuves qui les faisaient
passer de Iadolescence â lâge adulte. ll

y avait beaucoup à dire. Nous sommes
très fiers de notre choix de traductions.

Vous parlez de couleur, de vie, mais la
vie c est aussi la création.

Nous y arrivons. Nous linissons actuel-
lemenl avec les lraductions. C était le
premier slade. Mais c est vrai, toute
culture qui ne crée pas esl une culture
morte. Nous avons sorti en 1984. Tenzor
ân enezenn ' de Yann-Fanch Jacq et
Laurent Escudie et nous récidivons cette
année avec deux autres albums du même
slyle : . War roudou an den disanv, et

. Ur c hlenved-ed spontus ' ainsi qu une
b.d. de science-fiction, . Hiwell, an har-
luad '. Les débuts sont encourageants,
tant au niveau des ventes que laccueil
général lait à notre création. Ça nous a
fait comprendre à quel point il était temps
de changer son fusil d èpaule. Et en plus,
c est si chouette de crèer.
Où peut-on trouver vos albums ? Et â
quel prix ?

Soit en librairie. soit directement au-
près de nous: Keit Vimp Beo, loyer des
jeunes, 29112 Briec. Les prix sont tou-
,oL,rs abordables. comparables aux prix
en version trancaise. Nous voulons de ce
fait mettre nos albums à la portée de
toutes les bourses'et ne pas faire du
breton laffaire dune culture de classe.
Nos albums coûtent de 20 à 60 F. Nous
lournissons un catalogue gratuit sur de-
mande.

hr-&<Ne
«oTz r0r/"

M.Èà.

Vos bijoux celtiques
or et argent

Collection importante

HORLOGERIE BIJOUTERIE

MINûAl,lT

.L
A

Pierres f ines - Réparations
95 rue de Siam - 29200 BREST

Tét.46.06.02
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ll y a avait des bândès desslnées sn
brelon: Astérix, Lucky Luko, Spirou et
Fantasio, lintin. El voilâ que loul d'un
coup des nouveaur venus, pregque
inconnus d'ailleurs, tont irruption: Ya'
kari, Buddy Longway, Jonathan êt
aulres. Pourquoi ?

ll nous paraissait important d utiliser la
bande dessinée comme support du bre-
ton. non plus de facon anecdotique
comme cela élait fait jusque- là, mais de
laÇon plus soutenue. lllaut associer dans
la tête de chacun breton et couleur,
mouvement, plaisir et vie. Trop souvent le
breton est vlr comme langue dillicrle à

apprendre. vèhicule d'une socrétè en vole
de disparition, comme langue à la lois
passée et restrictive.

Pour atteindre notre but, nous avons
d abord voulu faire des traductions (23 à
ce jour) qui nous permettaient de dispo-
ser rapidement et à moindre cout d al-
bums kès ricnes en couleurs, en mouve_
ments. Nous âvons choisi des auleurs
confirmés. Derib, Cosey ou Comes ne
complent plus les prix reÇus pour la
qualité de leur travail. Mais ce sont des
tens qui sont restés longtemps inconnus
du grand public. Cela nous convenail à
merveille dans la mesure ou nous vou-
lions aussi que les lecteurs bretonnants
découvrent quelque chose en breton

-l-
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Comèdien conrirmé, au cceur de la vie et des problèmes dês Brêtons,
Jeân KERGRIST, de Morlâix â Brest, de Brest à Saint"Brieuc, réussit
louiours ses sorties à la lète du P.B. Devant un parlerre d'entanls et
d adulles, lantôt lascinés, tantôt hilares, toujours satisfaits, Kergrisl
présente â chaque tois un numêro évolutif, avec des trouvâilles
nouvelles - on se souvient de sa centrale à retraitement de déchets
nucléaires - des clins d cÊil â l actualité. Le clown Cocogéma du 9juin
ne sera pas celui du meeting de Glomel ou d ailleurs. Jêan KERGRIST,
en arliste consommé, s'adapte au public, aux situations, au moment.
Et le clown est âussi un comédien, un écrivain, un baladin, un acteur et
un cinêaste. Plus qu un homme orchestre, un clown de Glomel !

lGh - Lorman SÎ^XSALL
Formê dans les années soixante, longtemps accompagnateur attitré

(â la guitare) de Paul Simon, Norman Stansall a recommencé une
carrière personnelle en 1980. Né en 1949, à Londres, de souche
galloise, Norman a d abord iouè du violon, de 4 à 13 ans; puis il
commence la guitare et étudie la musique tolk traditionnelle, anglaise
et cèltique. Puis, il accompagne Paul Simon dans ses spectacles
britanniques, une avenlure qui dure un an. C est la grande êpoque du
lolk et, après le dèpart de Simon pour les Etats-Unis, Normân Stânsall
participe à de nombreux spectacles en Europe. Mais il est atteint par
une grave maladie (la polio). Après de nombreuses années, il parvient à
se mouvoir à nouveau. Un disque 33 tours en 1984 connaît un bon
succès. Un deuxième sort en 1985 che2 C.B.S.

Ce rolksinger étonne le public, qu il chante eî anglais ou en franÇais,
par sâ voix chaude et puissante, son aisancê, son bon conlact. ll chante
les meilleures chansons de Dylan, Donovan, Simon et Gârfunkel. Son
propre répertoire est riche et varié. ll a obtenu le premier prix du
lestival international de musique de film à Tarbes en 1984. Un
speclacle " lous publics " quê lon n oublie pas.

IIUTEUR

les « Jrunce Atoo »

Etienne Borne, ancien collaborateur de
T.C., inspecteur géneral de philosophie.
chroniqueur régulier de . La Croix,, est
un bon représentant de la tradition démo-
crate-chrétienne. actusllement partagèe
entre le CDS de Lecanuet ei le PS.

Dans un rècenl commentaire (11 mai
1985) sur la régionalisation, il enfourche
un dada qu on croyait réservé à Oebré ou
aux communisles des mauvais jours.
. Vers une France léodals .. était le titre
de l'article, où l'auieur ne cachait pas son
inquiétude :" Ce yertige décentrulisaleut
no sque4-il pas de nuio à l'unité
nationale et de comqomettrc l'identité
lÂnçaise ?., s'appuyant sur l'historien
. de gauche, Braudel qui confiait au
Monde, lin mars, qu'il ne voyait pâs . ,a
décentrclisation d'un æil tout à lait
lavonble " cat " en Fftnce, unité et
idenlilé ne vort pas sans un besoio de
concêntntion, de cenl,€lisation contrc
lequel il esl dangercux d'agi ..

Evoquant le bicentenaire, en 1790, de
la ,ête de la fèdêration, qui avait aboli les
proyinces, Etienne Borne émet le souhait
que le président du moment, s'il €st
sociâliste... ne soit autre que J.P. Chevè-
nement. Lui seul pourrait " au son de la
Marceillaise, se laie le hércs du néo-
iacobinisme qui, la àglonalisation ayant
montÉ ses ellels peryerc, se,€it clovenu
le plus utgent des besoins ".

Curleuse convergence d'un anciên
lecanuettiste, d un ministre du CERES et
d'un hislorien de gauche. Coihcidence ?
Non. Henra Fréville, le très caritriste
ancien maire de Rennes, s'opposait. vers
1973, â la régionalisation, en affirmant I

.La Frcnce s'es, laile par-dêssus ies
pa iculatismes .égionaux et contrc eux.
Je vous en supplie, ne Éveillez pas
l'animal qui dotl ! (l).

Decidément, ces démocrates-chre-
tiens ne semblenl ni très dèmocrstes. ni
très chrétiens (si |on se rètère à des
encycliques papales sur les droits des
minoritês).

El ces . hommes de gauche, ne
semblenl ni très respectueux du droit â la
dillérence ei du droit des peuples,
,ussenl-ils de France, à s administrer
eux-mèmes.

Ce culte aveugle d un Etat fondé sur la
deslruction des cultures locales et des
personnalités colleclives, semble bien la
caractéristique majeure de l idéologie de
lâ êlasse politique franÇaise.

De droite ? de gauche ? Ces hommes
politiques sont avant tout iacobins, igno-
rants du droil des individus el surtout des
groupes. Préoccupés de la pérennité de
l'ordre centralisé, ils sont insensibles au
sort des personnes el des groupes. ll
faudra reparler de cette . adèologie fran-
Çaise.. par laquelle s explique notam-
ment le large congensus autour de Pétain
en 1940.

' J.J.tl.

lche ?

Jumelage, prise de conscience
La commune de Moréâc (56) est lumelée avè6 Mont-de-Barrez

(Cantal, OC), qui poseède un groupe do dansê du pays. . Mais yous,
les Bretons, vous $voz danser ? ". " Bouh, oui, mais... ". Alors log
anciens so sont mis à prendr€ des couts, alors qu'il y a une dlzalne
d'annéos, les cours donnés par les jeunes n'avaient eu aucun
succàs. Mâintenant, on paut admirer lêur prestation, dans los
testou-noz, vers Naizin ou Bignan... grâce au jumêlags.

Mieux qu'à Coëtquidan !

Nous avons parlé, en novemblo dornier, d'un gènéral devenu
maire do Plaudren (56) qui invitait l6s anciêns de la commune âu
mesa du camp militâire. Cette fois, c'êst I'invorse: lodit génêrâl â
invlté sos " p'tlts gars » à annexer la place du vlllagê (d6tllé, romlso
de médaillos, ,antaro). La gêndarmâIio ost sur les dents pour un tol
événemont: détense de stalionner dans le bourg, circulatlon
intsrdite. Les enlants des écoles doivônt assistsr à une exposltion.
L'êcole adjacento à la salle municipale est rêmisê à neuf (on a
soudain trouvé les tonds...) et les consoill€rs municipâux vionnont
servir le champâgne à ces " super-mâlos ". C'est ce qu'on app€lle lo
début d'ertension pacifique d'un câmp militaira.

Consensus 7
Le proiet de programme de Chgvônemsnl pour l'école

primaire inslitue 7 matières obligatoir6s et supprimo " l'éveil ",
disciplinê dans laquelle s'insérait I'enseignement du br€ton et
de la cullurs brelonns. Formidablo retour 6n arrière qui
vigndrâit annuler la loi Deixonno (195t), au demeurant très
insuttisânte. Comme lo rappolle . Emglâo Broiz " dans une lâttro
ouvêrte à Fabius, le candidst Mittêrrând avait décleré que " /e
lemps êst venu d'un sratul des languas êl cullutes de Frunce qui
laur raconnaisse une existence réel/e.. Dénonçant I'abgenco do
réponse du pouvoir, " Emgleo Breiz , dônonce i " Le 1ê' ministra
agit commo s'il voulait gagner du lamps. Lorsque /a sassion
pa ementaire de printemps hÿtil-iuin) seru close, il se.d trop lstd.
L'annéa el la légblalurc linircnl sans qu'ait été réaliséa la
promesso du ptésidenl Mitternnd... ".

Les lénors dE I'opposition de droito no pip€nt mot sur la
qusstion: consênsus d€s Jacobins... et incâpacitè des 19
députés sociâlistes à exercer une pression etlicace.

Pxec quc, commc h phrym dcs Bnfrns,
vow souhaitcz tiwe ct tnvofur cn Bntogne
ct qal faat unc îormatioo pltfiac pur défendn cc dmit,
quoiqull en coiite, refuignez ru.0.8. !

'I 
h 30. OUVEBTURE DE LÂ FETE

l4h - Dans le style de l'orchestre du Splendid, Victor RACOIN
présente son rock beguine, avec un humout irrêsistible.

ô
l7 h - TOKOïO 

^SHEltlY 
(chanteur camerounais)

Surnommé le . Prince du Makossa Pop " 1rnua,Or" et danse
populaires nationales du Cameroun), ou encorè le " Roi du Waka-
Waka ", Tokoto a dèjà rêçu un disque d or. Six disques de lui sont
disponibles (chez Atlantic, W.E.A., Fillipacchi, etc.). Le voici !

lla accompagné Manu Dibango â la guitare. ll fait exploser le festival
de Montreux en 198Oet volè la vedette à Jimmy Clitf. " L international "
Sam Mangwana a ioué dans son orchestre et Bêbê Manga a chanté
avec lui...

Lui, c est TOKOTO, celui qui, dit-on. fait danser les sourds el les
paialytiques. Sagesse et plaisanteries loufoques, danse et grâce,
grimace et rires. Oe sa voix grave, Tokoto Ashenty lâil rire, lransporte
dans le chânt pygmée, ou vers les musiques des nomades. Tantôt, il
évoque le rock ou la musique afro-cubaine. Avec lui, I Atrique Noire, le
Cameroun seront à la lête du Peuple Brelon.

la h 3() - Ângélique lOll^1OS
La Bretagne vient de la découvrir (Vannes, Ouimper). " Ouest-

France, lui a consacrê sa photo-couleur de première page I L Europe
entière - et mème la Grèce - a lait un accueil enthousiaste à cette
chanteuse grecque émigrée, à la voix de cristâl compârable aux plus
belles voix féminines de l èpoque, y compris Joan Baez. Elle chante des
poètes grecs contemporains. Elle présente et explique en tranÇais ce
qu'elle chante. Elle collectionne les critiques les plus favorables. Elle
illuslre â chaque récital le pouvoir d une voix, des mols el d un style.
24
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1u... dons le ilrriuolisre
de Brclogne to 303-1985

(2{0.000 er., llonler)
q)URRITR D§ TTCEUNS

BRETAGNEOU
PAYS DELOIRE ?

L.a première aonsacrée justemenl au
titre de notre Dublication par M. A.C. de
Nântes qui esl comme le prouvent ce§
quelques ligncs, très sourcilleux sur la
égionalisation : . Pcfmattaz.nout d'rttl-
Irr yotrc rltaDtlotr tur l. llbcllé da votrc
publlc.tlon lrlEl.rlrl.llc, L!MulurlLt.
da BrctaSnc.

l'rl pcEonncllcmcnt attbla à utra
cmpol3nadc à l'un dc vot tulchatt antr.
un Br.lon (un Vral, da Rann.r) al ÿotla
amployée. pa moDll.ur vout tccutsll
d'cmploycr lc mot . Br.lrSnc ',.11 lrcu'
vrlt étoonlnt da ÿolr donncr lc nom dc rr
rè8ion à una ravu. donl l. tlè8a att allua
daru. lg Pryr dc Lolrc '.

Irêcrrt n' 60.!/5 du 2 .lultr 1960, J.O. du
! lutn 1960. §l vou. éllct uD commcr§üt,
rou! t€d.z CERTÀINEMENT Dourtulvt!
DouI PUBLICTTÊ MENSONCÈRI, p.' IG

Scrvlcc du Contrôlcct dc la Concurnnct.

Au.sl. aouhsltont.nous volr totra Dublt'
catlon psrsitrG déiolmalr rour unc eppcl'
l.tlon qul rc.p.ctc - ENFTN - lct décl'
aloi! 8ouv.mamcDlalcr (vlclllcr dc vlnd'
clnq an!)...

... Lr lanluc lrrDç.laa Gtl rta.z rlcha
pour rtmplaccr lc mot déI.ctuau! plt ùr!
eutrt : dc l'()céan, dc l. Lolrc, ctc. '

a L. Épontc dü MUTUALISTE : Ch.r
[æ€!eur, vous n'ignorez pas que beaucoup
de gens demandent le rattachcmcnl de la
Loire.Atlantique à lalreta8ne.

D'autre part, nous vous signalons que

LE MUTUALISTE DE BRETAGNE Parair
sous ce titre depuis.-. 1927 et que le pério'
dique pâraissant à Rennes s'appelle en
realite . LE MUTUALISTE BRETON '.

Ceci dit, votre idée ne manque Pas
d'iDlérèr. atsr pourquoi nous publions
votre lellre afin d ètre en mesure de cons'
tater si elle suscite des réactions allant
dâns le même sens que la rôtre dans les
240 000 fo1'ers qùi resoivenl notre
. MUTUALISTE DE BRETÂGNE ',

ut de no3 leeteurs
Épond :

POUNOUE

ITTIRI OUYTRTE AUX HOINME DT GÂUCHE

Rocisme et sociolisme
SATEDI 8 IUI]I

Hommes de gauche, vous vous éton-
nez puis vous dénoncez et enfio vous
voulez combattre le racisme. Vous voulez
que cessenl les brimades, les attaques et
les crimes dont sont victimes lesdit§
. étrangers ', ceux qui ne ressemblent
pas (encore) â la majorité des dits
. franÇais '.

Vous dites et à juste titre, que ces
étrangers contribuent comme tous ci-
toyens à la ue colleclive: lravail (ou
chômage), consommation. lorsirs. devoirs
et droits. Vous rêfusez ainsi qu'ils soient
considérés de laÇon inlérieure. En clair,
vous n'admettez pas que soit concédée à
ces personnes, suivant le contexte éco-
nomique et leg circonstances politiques,
une part variable dê travail, consomma-
tion, loisirs, devoirs et droits. Notre
République, chantre de l'Esalité, ne sau-
rait le supporter.

Et vous déclarez toujours et encore à
juste tiire que les races n exislent Das.
Oue l'on p€ut sêuloment considérer des
particularitês socio-culturelles créées
par d€s millénai.es d6 vie en groupe et
qui ont lorgé des identités collectives.
Aussr pour vous de têllos idonlrtés (ou
dillérences) doivenl être acceptées et ne
peuvent en aucun cas justilier les me-
nées racistes que l'on connait actuelle-
ment.

Vous prôn€z ainsi la tolérance et le
resp€ct des cullures et de la personnalité
des groupes d immigres. seule faÇon a
vos yeux de protéger leur intégrité phy-
sique et morale. Comme cela est grand.
beau el généreux !

Mais comment allez-vous vous y pren-
dre pour que ces belles paroles soient
suivies de laits.

Car vous avez prouvé, vous el votre
idéologie bi-centenaire et même plus,
que vous ne respsctiez pas la diflérence
que vous avez cru bon d ailleurs à de
nombreux momenls de I histoire. d amal-
gamer avec priülege- Vous vous êtes
acharné sur dos cultures que vous
qualifiez de minoritaires (elles le sont
devênues) et sur leurs supports naturels
les langues. qui pour vous ne sont que
patois el autres iargons. et ce à l'e)(té-
rieur comme à l'inlérieu. de Ihexagone.

20 h 3(, . Bollvt^ ÂrrÀ
Pour la première lois en Breta-

gne.,. Un spectacle exceptionnel.
Grand prix du disque Charles

Cros (catêgorie tolklore), on peut
dire que le groupe sud-américain
BOLIVIA MANTA fait de l antispec-
tacl€, tant son récital esl une
authentique ,ête andine. BOLIVIA
MANTA s sst volontairement éloi-
gné du rolklore aseptisé et com-
mêrcial pour retrouver la culture
dâs quelque 20 millions d lndiens
Ouetchua et Aymara dissèminès
dans les Andes, de lEquateur à la
Bolivie, en passant par le Pêrou.
Flûtes, lambours, guitares et
chants s€ mèlent et se répondent
pour donner le rellet le plus fidèle
d une partie de cette culture an-
dine.

. Magnitiquê ! et rare, râcé, rayonnant, raftinè,
radical, en un mot: recta ! , C êsl ainsi que la revue
Télérama présente l un de leurs disques (chez Auvidis).
Lê groupe BOLlvlA MANTA date de 1978 et veul laire
connaitre une musique qui reste colleclive, sans se
l'approprier. Ouand on enlendu six sikus (llùtes de pan)
soutflées ensemble, même si l on est peu sensible, on
a le souttle coupè. Carlos Arguedas et Julio Arguedâs,
deux Bolivisns sont à Iorigine du projet.

Leur pari : résister à l assimilation i - Au nom du

r8 h 30 . FRtÂltDtsE-Rocx
1981. londalion du groupe ; 1982, 120 concerts; '1983. premier

passage télé (Les enlants du rock), concerts à l Eldorado l 1984,
nouveau disque.

Ce groupe rock breton fondé il y a plusieurs années aulour de Jacky
" Blet ' Thomâs, lancien bassiste du groupe Stivell des années 70,
continue â plaire et à surprendre agréablement. Déconlraction et
humour sont âu rendez-vous avec une belle moisson de succès des
années soixante: de Gene Vincent à Chuck Berry, en passant par Elvis
Presley. On apprêciera particulièrement les sons superbes des guilares
êlectriques. Et la voix de " Blet " est lune des plus belles du rock
actuel. Partout où le groupe passe, devant des groupes variés, on en
redemande. Avec Jacky Thomas, on trouvera Patrick Audoin, Alain Le
Goualch, Nobby Clarke et Bernard Le Dréau (saxos) et Michel
Kerguelen à la batterie. De la très bonne musique et une fantaisie qur
ne se dément pas font du récital de " FRIANDISE " un agrément
constant. pour le public le plus large, sans dêcibels excessifs.

modetnisme, qui tend à tout niveler, cetle musique esl à
présent menacée. ll nous laut résister â toutes /as
ollensives qui tentent de l'inlégrct et de la canaliset. ll
nous laut la laire vivrc, loul en restant lidèles à l'esp l
dans lequel elle esl conçue et à la éalité qu'e e
exprime..

Par BOLIVIA MANTA, les lndiens des Andes sêront
présents parmi nous le samedi I iuin. Sachons ne pas
manquer ce moment exceplionnel.

22 h 30 . FESÎ llOZ VnAZ
Joli'Monde (grand prix de Kan ar Bobl 1985), Baron et Anneix, et de

nombreux couples rèputés, dans la grande tradition des " testoù-noz
Gouel Pobl Vieizh ". A ne pas manquer non plus.

Une partie bal folk également.
25

Sonté uno conaino garântio 6l une protec-
lior ,ac6 aux êxcàs d69 gouvornants el de3
in8tiluliong qui no gont pa6 toujourB, loin do
là, lo roflot dê la volonlé populalra. Rior qua
pour cêla. lo titrc actuol " Le Mutualirta da
Brctagna " soulign6 catla volonté qu'onl loa
muluallstas do conssrvor lour liborté at
harll. d'étrê consorvé.

I
t

A la l.ttrc dc I anonymo lr.A.C. da Nrntô8,
parua dan! . La lluluallata d. B..tâgna ,,
.o 3O3 at qul port6it 8ur la tllra da catla fort
lnt6r.aa6nte .€vua, qua ca lcctrur ôouhalta
yoir chôngcr, aa ralEnchant darriÔaa daa
arguô.nla ssna fondcmcnt!, l'rDporta l!
aéponla t!lÿ6nta:

llo.t bon da nolar l ântôrlorlta du tltra prr
.apport à lr ,ôglon du progrlmma Baalagna
qul na cohporta qua qultrc délarlamanta,
.t étrbll., dolt-on l. ,.pprlrr, !!n! 6ucun.
conaultâllon populal.a. Cacl ! anana à un!
4

contaltation dar llmlta! rctlcllc! da8 rô'
glona B.atrgna at pâriant da lâ da8 Pry! d!
la Loka.

Toutatola, l. na polômhuaol paa avac ca
lactau. pou, aavol. al Ranna! art plu! ou
molna bratonna qua Nrnlaa, clta dar duca
da... Pour qul t lnlaralra dr prà à c.
drrmrllqua problam!, ll an lrouva la ré-
ponre.

En ..y.nch., ll na pllll d. ,6pp.1., qu. l.
mouvamant mutualllla ! toulolrra rapr6_

Sachant quo noûbrgux sonl coux qul
partagênt cetto rétloxion, jo vou6 prig do
recovoir m€g gontimênts mutualistes.

Et après la decolonisation, le massacre
que l on aurait pu croire terminé continue
toujours. Vous niez toujours tout droit à la
différence à l'intérieur de vos frontières
téodales. Les quelques concessions ac-
cordées au Breton, Basque ou autre ne
sont qu insultes à cês peuples qui ont su
conseruer jusqu'en cette lin du 20ê siècle
leurs propres cultures pleines de riches-
ses et qui ne demandent qu â s exprimer.
Et vous Socialistes, vous allez leur don-
ner le coup final ? Ou aurez-vous alors
gagné ? Rien. Vous aurcz seulemanl
ancÉ ddns /es esprits I'ircspect des
dutres.

Ainsi chaque individu à qui on aura
/etiré son identilé, sa personnalité, croira
retrouver à son tour un équilibre en
refusant et en retirant à un auke une
idêntité et une personnalité qu'il aura su
lui conserver.

Alors ne demandez plus que cesse le
racisme, n appelez plus à la mobrlisation
contre l'extréme droite quand vous relu-
sez chez vous toutes expressions pro-
pres.

Vous pensez sans doute que ce n est
pas pareil, que les Bretons après tout
vivent normalement, qu'ils ne sont pas (ou
plus) victimes du racisme.

Et bien Non, c est parcil, seul le degé
de Gcisme change, le principe reste
identique. Et c est parce que vous ne
remetlez pas en cause ce principe que
I on connait aujourd hui le racisme violent.
Celui-ci n'aurait pas trouvé de support
dans un pays faisant preuve de tolêrance
et ouved à la diflérence.

Aussi pour arréter le racisme, cette
bête immonde, commencez par accepter
les cultures distinctes dans vos fron-
tiêres. Acceptez par exemple qu â I école
les langues. rêgionales. de France ou
d ailleurs, soient ensergnées au Ieu d'in-
culquer dans de reunes cervelles lidée
d une régron artificielle - pays de Lorre
ou Bretagne tronqués - ce que tous les
lahues devrarenl reluser.

Alors là et lâ seulement. Je ne verrars
plus en vous des polichinelles en vous
regardant vous démener contre le ra-
cisme.

Luc OLIVIÉR

a,
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SATED! 8 IUIT
Au pogrumme de lo l0'fête du Peuple Breton

Nous sortons ce numéro du P.8. avec
une semaine d avance en raison de la
. Fête du Peuple Brêton '. Dê ce tait, lês
relevés de souscripteurs sont incomplets.
La seule solution d assurer l avenir du
Peuple B@ton, ce n est pas de mainlenir
le ôombre des abonnés - ce qui a été
tait, mais de Iaugmenter. C est dans ce
but que nous avons lancê un concours
d abonnements. avec des voyages in-
téressants pour les gagnants du tirage ou
du concours propremenl dit. C'est dans
ce but que ôous vous invrlons à faire
connaitre le iournal. à abonner des amrs
Notre réseau de dè9ôts ètant très incom-
plet, les abonnements et les solrscrip-
lions sont des ressources vitales pour
nous. Cet etlort que nous demandons à
nos amis. c est pour que vive le Peuplo
Breton. Cela vaul la peine I

SOUSCRIPTION

I

l5 h 3() - KOB]{OG (folk breton-écossais)
C est sâns doute le grand groupe breton acoustique du moment,

composê de quatre excellents musiciens: Christian LEMAITRE (Sui-
tare, violon. mandoline), ancien du groupe Fiddle Dedee, spécialisé
d'abord dans lâ musique irlandaise, puis dans la musique btetonne.
Soiq SlBlRlL ioue de la guitare acoustique : il a ioué dans des groupes
de " blue grass " avant de rejoindre Sked et Gwerz, de bons groupes
bretons et avec les frères Molard en trio. C esl un instrumentiste et
compositeur apprécié. Ces deux Bretons avaient tencontré, en 1981,
Jamie Mac MENEMY, êcossâis d origine irlandaise, ancien du groupe
Battlerield Band. ll vit désormais en Bretagne et ioue du bouzouki, tout
en redécouvranl des vieilles mélodies écossaises qu il modirie. Depuis
juillet 1982. Jean- Michel Veillon, le llûtiste du groupe Gâlorn â reioint le
groupe. Après avoir joué de la bombarde, al a opté pour la flùte
traversière en bois, instrument que lon entend très peu depuis
l'invention de la tlûte en métal. Deux longues et brillanles tournêes âux
Etats-Unis se sont soldèes par un accueil enthousiasle parmi les
amateurs de " rolk music " et de musique celtique. Aux Bretons de
découvrir maintenant la qualité de ce groupe !

Total 6' ilsle
Report listes precèdentes

1.825 F
10 505 F

Ballein R., Grenoble (38) .

EYâno D., Lânguidic .......
Le Roy M.. Lechiagat ..
Le Lânn Y.. Lannion
Cleach 1., Kemper ... ...
Le Priellec 4., (91) Evry
Riou N., Pontchaieau ..
Hochedot M., (73) Lâ Ravoire
Anonyme, Lânnion . .....
Lê Grevêllec, E. Pa.is.. ...
Huitorel P., Gourin.......
Le Carrou Y., Paimpol ...
Simon Y., PlouéZec........
Louam 4.. Floazhon ..
Prigent N., Pabu ...... ..
Kervella E.. Paris
Mabile E.. {74) Saint-Julien
Fachou P., Brest. .. ......
Anonyme (95) Argenteuil . .

J.4., Sainl-Mâlo ........
J.H.G. (45) Sully..... ....
Anonyme Penmaac'h . .

RiouM..Dinan....
Martin H., Trébeurden .

Mênard F.. Nânles
Le Bastard R., Plusquellec ..
Henneton H.. (60) Beeuvais
Le Parc R.. SâinlNâzaire
Ouerrien J., Monllorl ..
Durând J., Orvaull
Lalerrièr€ J ,Pluvigner .

Anonyme. Brest . .

20F
NF
50F
NF

lmF
50F

100 F
50F
50F
50F
NF
20F
80F
NF
50F
50F
5ôF
50F

200 F
150 F
100 F
50F
60F
50F
50F
NF
50F
40F
60F
NF
25F

180 F

!
afelz

Totât 12 330 F la roo r

r

EX GUISE DE SOTTAINE
Un peu inhabituel, cô numéro, pulsque les six dernières pages sonl

consacré66 â la fôte du " P.B. », aux groupes qui y parlicipent. On retrouvera
quand mème (p æ), la ,ubrlque culturêllg 6t . P.B. service ". Ls dossier du mois
concerne lâ marine marchande, conlrontêe à lEurope, c est-à.dire à un
libéralismg ôconomigue qul supprimo l'emploi d9 nombreux B.etons. Les
liconciements dans lo Trôgor étaisnt connus et prévus depuis longtemps, en
hâut lieu, lit-on (p. 9) L'Amé,ique cenlrale (p. 16)fait l obiet de notrq chronique
internationale. On a beaucoup parlé de " l expérienco " RBO. Le directeur,
René Abiean, répond â nos quoslions el erpose son point de vug (p. 14).

Je m'obonne
NOM
ADRESSE

PRENOM

1

. Souscrit un abonnemênl :
un réabonnemsnl -- o.dinàre : lm F (1)
- de sârlisn à

partir de 1æ F (l)
- êhanger i 115 F (1)
- ét ânggr per avioo: l40 F (1)

à parl,r do No .. anclus

Ci-ioint le êglem€nl pâr
- chèqua postal ll I
- chèque bancâirê (l )

- mândâr-lsttls {11

I l, Fsys, l, m.^r@n hul'l€

B.P. 301 . 22304 LANNTON CEDEX-C.C.P. RENNES 2365 76

Rappel

Politique ......
Economie .....
Sociétê .......
P,oblème brêton
PoblVreizh ....
lnternational ...
P.B. Servlces ..

2
9

'to
12
'14
16
25

p
p
p
p
p
p
p

coilco uns D'A 8olütut/DtttÏ,§
Des voyages à gagner pour l'été !

En Grande-Bretagne, sn lrlande; par avion ou en bâteau, ainsi que d6
nombreux autres lots. ll sullit ds tairê dos abonnements au P.B. Concours
ouverl iusqu'au 31 juillet. LEs lotg seront attribués, par ordrê de valeul, à
ceux qui auront rait ls plus grand nombro d'abonnements. Un tirage au sort
spécial enlre tous les participants attribuara un voyaga supplèmentaire.
Chaque abonnsmênt tait donne uns chance. Si vous abonnez deux
personnes, volre nom serâ porté 2 lois au tirâge, 3 tois pour 3 abonnements...

NOM NOM.,,,
Prânom .

Adresss.

ost à abonnar au P.B
(chèque joint)

ili ürili Dris ÙmlflilTtis
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 2920O BREST - Té1.44.33.21

Pré

Adr

omn

esse

a lait l'abonnemênl

)

3

lepeiple
breton

Souscriplion permanenle

pour le progrès

du . Peuple Brelon'

Cela vaut la peine !

l7h-GillosSEBVAT
Populaire aux grands moments des luttes sociales bretonnes en

1969-75. Gilles SERVAT a continué à se produire régulièrement el à
enregistrer des disques. Peu à peu, la " colère bretonne " sest ,aite
moins lorte, mais Servat a continué à têmoigner pour la Bretagne et
son peuple en chantênt en brelon. sur des paroles de Yann-Ber Piriou
eI particulier. Actuellement, le répertoire de Servat semble propice à
découvrir - si ce n était déià lait - la belle voix du chanteur et les
qualités du poète, dans une langue lranÇaise qu il mailrise âvec talent.
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ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ' : B P. 301.

22304 Lânnion Cedex (detarl
p4)

. Union Démocralreue Bretonne:
21 tue de Coulmrers, 44000
Nantes (Siege National), B P 215.
44007 Nantes Cedex

. U D B. Altaires Extéraeures: B P.
150. 35408 Sarnt-Malo Cedex
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AUTOUR D'UN PROJTT POLITISUE

PRTI'ATT ITI' COIûPTE

T.ES ITi'TTRET§

DU PEUPI.T BRETOT'

ffirrtprv'sPu,ls
sruolue îod 'ollo'!'v

Irq1r,,n,lttü '

L avenir de la gauche en France et en Bretagne
semble, à ce qu on nous dit, de plus en plus lié à
l âvenir du parti socialiste. Jean Pope.en, le no 2 du
PS, a même dit qu il fallait faire le congrès de Tours
à lenvers. De lait, la nouvelle Ioi électorale
promise pour les prochaines élections législatives
et régionales pousse l histoire dans ce sens. Le
mode de scrutin proposé, s il est adopté, aura pour
eftet de réduire l influence électorale du parti
communiste et des partis de gauche minoritaires.
Et. au mieux. si le PS .ecueille les 30 % des
suffrages escomptés (un .écent sondage lui donne
entre 24 et 25 % ), il sera obligé de gouverner avec
une partie de la droite. Au pire, la droite sera
majoritaire à lassemblée et pourra gouverner
toute seule. Pour ce qui concerne lassemblée
bretonne, Ie même scénario peut être reproduit.
avec des chances supplémentaires pour la droite
de l emporier.

Auiourd hui, tout est é reconstruire. La gauche
politique. syndicale, culturelle. associative doit
retrouver ses pérogatives. L UDB a aftirmé sans
relache depuis des mois la nécessité de travailler à
la convergence des courants progressistes et
novateurs en Bretagôe. L unioô des forces pro-
gressistes se justitie londamentalement par le
refus de voir la droite reprendre le pouvoir en
Bretagne.

Elle se justifie aussi par la nécessité de sortir de
l'impasse les militants culturels. syndicaux, poli-
tiques, qui. à lombre des " grands partis ", ont
ceuvré pour le changement et par la ôécessité de
les rassembler autour d un projet politique prenant
en compte les intérêts du peuple breton.

En Eretagne les changements significatifs
auxquels nous aspirons dépendront largement de
ce qui se produira au plan politique et institution-
nel en 1986. Pour cetle râison. mais aussi pour
donner toutes ses chânces à la gâuche en
Bretagne. les courants progressistes et novateurs
doivent et peuvent se retrouver dans la prise en
compte commune des aspirations populaires et de
lâ réalité bretonne.

U.D.B.

Ainsi, le pouvoir socialiste, qui avance de plus en
plus timidement sur la voie des idéaux de gauche. a
choisi unilatéralement de faire reculer la gauche
lors des prochaines élections.
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L union de la gauche est du passé et le mode de
scrutin â un tour pour 't986 libère le PC de tout
souci d alliance tactique.

Depuis quatre ans, la gauche détient le pouvoir
d Elat en France. Ouatre années ont passé qui lui
ont permis de concrétiser. par certaines avancées
démocratiques. plusieurs points importants du
programme présidentiel de Mitterrand. Ces quatre
années ont montré les limites du pouvoir de
gauche vis-â-vis de la Bretagne et du peuple
breton.

En Bretagne, la progression des voix de F.
Mitterrand de lélection présidentielle de 1974 à
celle de 1981 avait êté beâucoup plus forte qu â
léchelle hexagonale, passant de 42 à 51 %. La
Bretagne avait voté majoritâirement à gauche dans
le sens de ses intérêts. Un nouvel espoir s ouvrait,
à condition que lâ nouvelle situation ne conduise
pas à la dêmobilisation. Le pouvoir en place â voulu
et orchestré cette démobilisation, alors que tout
restait à conquérir face à une droite restée, elle.
mobilisée.
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